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J.Xt'AAî^T X>r r 

P Ar le Prmilcgc<iuRoy)ttonnéàPari5 le lo. 

Feuricr l'an de grâce mil fix cens quaraivcs 
À:vn^eflpermis à l’Autheur de faire imprimer 
par tel ou tels ïmpriîncurs, vendre & faire ven¬ 
dre par tels Libraires que bon luy fembleracn 
îç«s les lieux de kFrapec, Ces TrAUle'^^de U 

Medecinne Métallique & Adïnerate, en teh cara- 

^Icres volumes& autans de fois que bon luy lem- 
blera durant ans entiers ^ accomplis à conter 
du ioûr aue la première impreffion fera acheuée, 
aucç tresexpreffes defcnçcs à toutes perfonnes 
de quelque condition qu’elles Coiçnt, d’en impri¬ 
mer faire imprimer, ny vendre en ce Royaum(> 
durant ledit temps fans le confenteincnt de f Aii- 
theur, fous, quelque, prétexté & oçcaCon que cc 
"'{‘oit, à peine d-e trois rail libres, damende ,eon- 
Üfeation d’exemplaires contrefaits,^ayant ledis 
Autheur & CGii;t q.ra a-uront droit dx;^luy plai- 
nement & pai£blement à iouyr du contara du¬ 
dit Priuilege. Signé par le Roy en Ton 
POTIER» ^^cçlle d'4 
jaunco. 

jeheuè d'mpri-/r/er four U 
fois le 6^ Âml< 1^4^-. 



L’IMPRIMEVR 

AV lEGTETR. 

^.EJlime^ue toutç l Eu-^ 
rofeafatidefeuMon- 
I Jîèur de la l^loleîte 
I. éjue fes efcriti rendront, 
• jmmôrteüe tantles- 
fctences auront iti credi,13 n%,a fait 
çroire âh^olumènt (^ue ce c^ui^^enoit de 
famaïn nepomoit efire recherchéauec 
trop d^oings ni receu e^u auec des ap¬ 
probations genepales. Le Ciel ne fait 
pas tous les jours des r^acUs, ni la 
nature de ces grands a qui elle 
déclaré [es fecrets. Voicy ce cjuelle a 
de plus rare 3 ù* ptt’is dire [ans 
vanité ciuoi^^te peut rien adpufer a 


*5 

$es recueils P ce nefi leur fécondé 
Àv partie. le *vom en promets tout haut 
la communication cît* d autres pièces 
encore s foriies de ce mefme cabinet^ 

, f*voU5 tèfmoignezjletvojlre part au* 

: tant de curiojttez^pour ce Hure ijuiU 
de mentes ^ moy de zjele pour ^vous 
Ç feruir. A Dieu. 






J^(tcQ^c^'cctMi,cürfu<s^m ^mxitJnd^û cji 
.friç^enlo at mcIulj pirurittir 'dix Jwo. 

cl ^ • / 4... O / w • . (Xr\re^- 

Juiin éiniinéiin mniom,^tut doctdpîimur 
et tome tim ük^iAuj erit. 
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traicte: 


DELA 

MED ECINE 

METALLIQVE. 

CHAPITRE I. , 

yraye ^reparAtiondu feVdts S 

Jophes pour njn Dijfoluant 

general ^ 'vne Aîedccine 
'vniuerfelU. . 

R E K E Z , des caiIloux£ff;4';A?;;:;t'’ 

a^^qui foient aufli 
^ lucides que ceux cjuife trouucnc 

A \ 



2 T>ela Medecine 
le long du Lac de Geneue &: fur 
les riucs de quelques fleuues: 
mettez les en poudre grofliere, 
puis en mellez fix parties auec 
vne de chaux de Soleil ou de Lu¬ 
ne, faite ou par le mercure, ou 
par l’eau forte. ou autrement. 
Fondez ce meflangc en vn feu 
tel que celuy oùlonfaitlespier- 
r es artificiclles,&voftrc matière 
feracôuertieen vne ma0c com¬ 
me vne louppe de verre , que 
pulueriferez fubtilemenr, 
apres cela mettez voftre poudre 
en vnvaifTeaudej^re bié bou¬ 
ché & la digerezfhi feu de fable 
durant huid iours, ôc de cefte 
forte le foulplire s’efleuera plu- 
ftortdefa terre, & fe fublimera 
plus aifemenc. Vous fublimerez 
donc le fouîphre de voftre ma- 
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cieredans vnc petite cucurblte 
bien lutée ôc bien bouche'e par 
deffus, & lors qu’il fera fublimé 
vouslefcparerez garderez à 
part. 

La terre qui ne fe fublimc 
point & qui refte au fonds du 
vaiifeau eft folide & noire, mais 
elle deuiendra belle, blanche & 
prefque en confiftacc de fel àla 
faueurde lareucrberation,dans 
laquelle vous luy verrez pren¬ 
dre vn vifage de toutes pâ¬ 
leurs. 

Apres qKLladrte terre aura 
efte reucrbÆequelque temps 
à difcretion,il faut verfer deffus 
du vinaigre excellent quevoQs 
ferez maccrer enfcmble vingt 
quatre heures, & le vinaigre ac- 
, tirera le fclqui fc trouue dans 

A ij 


4 De U Médecine 
ntdtt, la terre, lequel cftlavraycraci»^ 
(Resaux. “ ne des métaux. 

Vous feparerez apres par in¬ 
clination ce vinaigre emprainc 
de la forte,& vous le verferez de 
nouueau fur la mcfme terre ouc 
vous auiez auparauant rcuerbe- 
rée.&fercz cncoresvne fois em- 
praindre voftre vinaigre que 
vous ferez digerer comme au¬ 
parauant , en fin vous feparerez 
ce vinaigre ^ & reuerbererez de 
no%Lieau voftre terre,fur laquel¬ 
le ilfaut cncores verfer du vinai¬ 
gre & procéderai la mefme 
forte trois ou quffre fois, apres 
vous ioindrez tous vos vinai¬ 
gres feparez & les euaporerez à 
feu lent iufques à la confuma- 
tion du tiers-, & puis vous met¬ 
trez voftre verre au froid dans 
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vnc caue, oùic.formeront 

petites pierres qui fe peuuêt vé¬ 
ritablement nommer le Sel des 
Philofophes & des métaux ; Se¬ 
cret où la curiofitc de tant de 
Philofophes n’a peu reuffir, y 
trouuant vnc honteufe confu- 

(lon, apres des foins auffi longs 

qu’inutiles. 

Apres que vous aurez fait la 
dernière fepatatiô du vinaigre, 
vous prendrez voftre terre que 
vous trouucrcz encores moijfc, 

& la mettrez dans vn lieu hu mi- • 
de refpacejjfc quatre ou cinq 
fepmaines oi^us, & de la vous 

la porterez en vn four fur vn feu 

de cendres chaudes ou de lablc 
tiede, & vous verrez efleuer fur 
celle terre les cfprits ou les 
fleurs du fcl en forme de crU 
A iij 


6 De la Q:^edecine 
ftauxtranfparens J que vous fe- 
parerez foigneufemcnc de vo- 
ftre terre, ôc que vous di/Tou- 
drezdansduvinaigre; quefide 
ce vinaigre vous en faites éua- 
porer le tiers,vous ferez des cri- 
ftaüxà l’humide commedeuâc. 
Cefte terre qui vous refte apres 
la fcparation des criftaux doit 
eftrc derechef arroufeeaucc va 
peu de vinaigre, afin de la ren¬ 
dre humide, laquelle vous met- 
trej^en vn lieuhumide quatre 
ou cinq fepmaines comme dc- 
uancj& de là vou^fcojrterez en 
vn feu lent de ceJFes ou de fa¬ 
ble, & par vne fecôde compofi- 
tion fe feront des fleurs de fel ou 
des criftaux,ce qu’il vous faudra 
réitérer plufieurs fois,car de ce- 
ftc façon le fel minerai croiltra 
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& s’augmentera de iour en iour. 

On remarque le mcfine ef- 
fed dans les mines du vitriol,ou 
lors que l’on trauaille fur le fal- 
peftre ; car ainfi de la terre du 
nitre & de celle du vitriol on ti¬ 
re tous les iours du fel. Cecy fe 
doit entendre des vraysfcls ti¬ 
rez philofophiquemét du Sol & 
de la Lune,en cfFeâ: c’eft vn Se¬ 
cret fi rare que le mefpris en fe- 
roit criminel, puis quec eftvnc^^^^ ,,; 
médecine aulfi louuerainc*qu&;-^ 
generale,«Tqui peut fans cÔt/e-^j^y 
dit,paflerg|tfrle chef-d’ceuurc 

de toutes ieropcrationschymi- 

ques. CarcefcHcdiiToutfou- 
dain dans quelque liqueur que 
ce {oit , ôc pénétré par vne 

admirable toutes lortcs 
corps J diffoluant, chaflànt & 

A iiij 
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gucriflant tout ce qui s’y rcn^ 
contre de malin &de contraire. 

L’Autheurfemble auoir tou¬ 
che ce point au Traidé qu’il a 
fait de la Médecine des An¬ 
ciens Philofophes,quand il par¬ 
le en ces termes : Quelle por¬ 
te du lardin des hdeÇperides viens-je 

d'ouurirparlant/t clairement du fai. 
pejlre f quelle libre entrée y donne-je 
auxftupides &• ignorant, qui ne de- 
uroit eflre euuerte qu’aux feulsdo- 
Ües Cr amateurs des Mufes ? pour 
doneques éuiter qu'en prenant mes 
par'oles à la lettre vms ne foje:^ 
abufe^.fçachex que l^alpeftre ou le 
fel fufible des Philofophes qui de tout 
temps a donne le nom al*c,^lch^mie 
ti'ejl ^as le ftlpejlre commun: néant- 
moins fa com^ofition fa nature 
tnerueilteujè ejl comme le patron ou 
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çomme U reigle Leslieme de nojlre 
(EHure : ptrc^uoy ie puis dire anoir 
parlepl^^ clairement & pliti orner-- 
tement qu aucun de tous ceux qui 
m ontdeuancê. 

Belle façon four glacer les ef 
prits de l’eau de vie, & fai¬ 
re vne concordance Chymi- 
que auec 'vne nAfironomi- 
que,eejl à dire joindre l'eau 
forte terreflre auec l’eau de 
•vie aérée & celefie qui eft’vn 
tnerueil^p dtffoluant. 

P Rcncz du vitriol de Cyprc 
ou de celuy de Hongrie qui 
cft le fécond en bonté deux li- 
ures, du mercure fublimé & du 
Cinabre commun ou d’antimoi- 
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ne de chacun vne liure , dK 
ftillez en vne eau forte à la fa¬ 
çon commune. Prenez vne li- 
uredc cefteeau forte que vous 
redillillerez fur du nouueau Ci¬ 
nabre ou du Mercure fublime', 
faifant ainfî par trois fois, en 
oftât lesfeces a chaque fois, tat 
que ladite eau foit bien nette 

laquelle vous mettrez à part & 

prendrez garde qu elle ne s*c- 
uentc. Cela faic> prenez huidl 
on^es des feccs delà oremierc’ 
eau forte où ell le vitriol, fur 
lefquelles vous ^ttrezvne li¬ 
ure & demye p^s de marc, 
d‘vne très excellente eau dé vie 
reâifîée (eptfois, le toutpuluc- 
rifci&: bien melle foit mis en di- 
geftion à l’humidc dans vn vaif 
feaubicn clos & diftille à petit 
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feu de fable duçomencemcnt, 
puis fur la fin à feu de chafle, 
tant que tous les efprits en foiêt 
dehors. Notez que lesfeces de 
, cefteeau forte ferôt rouges co¬ 
rne coral, & qu elles fe rcduirôc 
en vapeurs,mefmes fi vous vous 
feruczdu Cinabre d antimoine. 

Avez vn grand matras ou conion- 
bien vne cucurbite de verre j^ut eau* 
plongée dans de l’eau froide 
liée auec vn cordon ou telle¬ 
ment accommodée qu ell^ ne 
puiifc pancher ny deçà ny delà, 

&qu elle (kmeure plongée dâs 
ladite eau.^ez en apres deux 
petites bouteilles égalés,ôc dans 
chacune vous mettrez vne once 
de Tvne de ces eaux , de forte 
qu elles en foient pleines, puis 
vous les mettrez lync apres 
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1 autre dans vn vai/Tcau, & vous 
verrez alors s'eflcuervnc gran¬ 
de ebulition que vous laiflcrez 
rafleoir', & y adioufterez deux 
autres fioles de la grandeur des 
autres, pleines des mefines 
eaux, & derechef le mefme 
boüillonement s’efleuera, con¬ 
tinuant peu à peu de ioindrede 
la forte vos eaux jufqua la fin. 
Laiflez apres raficoir & digérer 
le tout au froid vingt-quatre 
heiÿ-es , puis diftillez vofdites 
eaux par le B. M. qui vous laif- 
feront vnfel comi|M vnc glace 
ou côme vnegonMeau fonds. 
Notez qu’il ne faut pas diftillcr 
iufqucsau fec.ainsil faut que 
ledit fcl demeure liquide: puis 
cohobczccquc vous aurez di- 
ftille (& cela par rcïtcrces diftil- 
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ktioris ) tant que vofttc eau di- 
ftillée n’ait plus de force & 
qu’elle ait lailïe tous les efpiics 
conjoindlsaueclefel, &lorsle 

nombre de voftrc fcWegctal Ic- 
raaccomply- Vous remarque- 
rez vous faudra bien ferrer 

celle eau debile,car c ell par Ion 
moyen que vous pourrez dif- 
foudre ledit fel, pour vous en 

leruir aux dilToluciosdes coips. 

Quant au fel vous le ferez def 
feicherfort doucement dans^vn. 

petit matras clos & bouché'en 
forte queles. efprits ne s en puil- 
fent cxhaleif & quand vollre 
matière fera feichc.vous ieel- 
lerez hermétiquement le ma¬ 
tras pour mieux conferucr vo- 

ftre fel- 


Cinabre 

d’aotimoi- 

ne. 


*4 De la Aîedec ’tne 

Autre^mermilleux dtfoîuatit. 

1^ Renez le Cinabre danci- 

1 moine qui fefau de parties 
égales d’Antimoine crud &de 
Mercureiublimé ellanc pouffe 
lelonlesdegrezdufeu,defaçon 

qu au premier il en forte vne 
gomme, & qu’au fécond qui fe¬ 
ra par vn double feu deffus & 
dcflous,la matière fe fublimc 
toutetantaux coftez qu’au col 
de la retortc ; ainfi vous ferez 
vn beau Cinabr^duquel vous 
prendrez vne paile, du vitriol 
& du falpeftre de chacun vne 

autre partie, & mettrez le tout 

dans vn matras à long col fur vn 
eu de cendres,iufques à ce que 
toute i humidité loit exhalée. 
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Alors bouchez bien voftrc ma¬ 
rras auec du coton, continuant 
par degrtz le feu de voftre fu- 
blïmation vingt (quatre heures, 

& la matière le fublimera toute 
en vne mafle blanche comme 
neige en forme de cheueux, 
puis tout à l'heure vous pren¬ 
drez cefte maffe & en vn mor¬ 
tier de marbre ou de verre 
vous l’imbiberez d’huile de tar¬ 
tre , tant que le tout deuicnne 
en pafte molle, que vous met- 

trezdansvn grâd-Alembicqui 

foit fort haut accompagné de la 
chappe que^ous luterez &ticn« 
drezauB. M. fixou fept lours, 

dans lequel temps voftre matiè¬ 
re fecôuertira en Mercure cou- 
lanr,quieftdcfia le Mercure du Mercr. 

foulphrc d Atvtitïioine qui peut 


S a U Mer- 
curiaJe. 


Hailede 

Mctcuxc. 


1 <5 T)e la eâecme 
pafTerpar le cuir» 

Puis adiouftcz auec cedit 
Mercure philofophal autant de 
Mercure crud & vulgaire & fans 
auoireu autre préparation; ces 
deux Mercures ioinds & mis en 
vn vaifleau propre J foient mis 
au ventre du clieual chaud par 
hx jours, puis les faites diftiller 

vifdifttllera en forme deau qui 
cft vne vraye eau Mercuriale 
(juc Vous garderez à part. 

Vous prendrez apres ce qui 
clt demeuré au fonds du vaif- 
leau en forme de<fel criftalin 
que vous diflToudrez aucc vn 
peu de bonne eau de vie parle 
B- M. & au fonds il vous rdf era 
vne huile d’argent vif perma¬ 
nente & claire : ainfi vous auez 

deux 
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deux diucrfcs liqueurs cnhui-ciefsdcs 
les mercuriales faites en 
façons, qui font les clefs pour 
ouurirlcs métaux du Soleil ôc 
de la Lune, dont vous pourrez 
faire de grandes médecines 
pour la fantc & conferuation 
des corps humains.,^ 

Autre dijfoluani^^ui efl 
ardente métallique. 

F aites vn amalgame de deux 
onces d’eftain fin auec au¬ 
tant de Mercure commun à la - 
façon ordinÀre : broyez cet 
amalgame auec partie égale 
de Mercure fublimé, mettez le 
tout dans vn verre en vn lieu 
humide, &vne partie fe rédui¬ 
ra en eau dans peu de iours. 
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. rS De la Meâecine 
Amalgamez d’ailleurs fix on¬ 
ces de Saturne auec Cix onces 
de Mercure commun, à quoy 
vous adioufterez du fublimé 
autant que du tout, àlçauoir 
douze onces, broyez cela & le 
medez auec voftre parte d’e- 
ftain.&enpeu de temps le tout 
fe dirtbudra en vnc parte molle 
jçouucrte dVi^e eau trouble & 
mefle'e de quelque peu de 
Mercure reuiuifîc. Celle dirtb- 
lution pateufe & aqueufe en 
partie fera prelTe'c en vn linge, 
par lequel vous fcparcrez le 
Mercure coulant ^ & le refte de 
î’eau trouble fera mis dansvn 
alembic pour eftrc diftillépar 
Je fable, adonnant feu dede- 
grez,vous verrez fortirvne eau 
limpide que vops garderez fc- 
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f>aremcnt, puis augmentant le 
feu, le refte de la matière fe fu- 
blimera en abondance au cha¬ 
piteau comme des efguillcs ou 
des floccons de laine d’vn 
gouft^ortdoux, Sccefublimé 
fera le vray Sel de Saturne. 

Cefte matière lanugineufe 
& douce doit eftre meflee auec 
fon eau, & par laide des dige- 
ftionsôc des diftillations réité¬ 
rées ^ on en peut tirer vne eau 
de vie ardante métallique, ou 
fondre ladite matière îanugi- 
neufe dans vn bon efprit de 
vin, &puisenrvnc ou lautre 
de ces deux eaux, vous y pou- 
uez mettre du feld’or ou d'ar¬ 
gent , tant que yos eaux en 
pourront diffoudre. Digérez le 
, tout ôc obferués la méthode 
B ii" 
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dont on fait les menftrucs^c’cft 
à dire les redifications & les 
cohobation^, pour en faire vnc 
eau ardente mecal!ique,qui fe¬ 
ra y^vraydifibluanc de nature, . 

HditHreame nature^* s'éjoutjl 
enja nature^ comme difent les 
Philofophcs. Par le moyen de' 



CCS petits criftaux ôc^^de cefte 



"^"T^'maticrc lanu^ineuie on en 
peut taire vnc grande medcci- 


nc^mcfmcs fi vous imbibez çe- 
fte matière d’huile de tartre 5e 
gardez la façon que nous auôs 
cy deflus obfcrue'e au Mercure 
d’antimoine,vous pourrez ren- 
dre vollre dite matière lanugi-» 
neufe en Mercure coulant, qui 
. cft encore vn admirable fecrer. 
Enfin ie vous donna icy beau¬ 


coup de belles çlefs & vous ou- * 
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urevn champ bicnfauoraWcà 
philofopher plus auant. 

AtitTe dtjfoluanî 'vnMerfel,ap' 
pelle le 'vinaigrt des 
Thtlofophes. 

P Renez trois pintes de bon 
vinaigre le plus fort que 
vous pourrez trouucr, &apre's 
l’auoir diftillé par deux fois, 
vous le mettrez fur trois liures 
de fel de tartre bien calcine, 
puis le diftillerez bien fort 
pour luy faire rendre > tous fes 
efpritsjpar ce moyen vous tire¬ 
rez le tiers de voftre matière, 
qui fera capable de difloudre 
les perles. Et dans les deux 
autres tiers qui relieront 
dans k vaifleau, vous mettrez 
B iÿ 
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encore deux liures de Tel de 
tartre Sc diftillerez comme def^ 
fus ; & fl tort que vous en aurez 
uiftille le tiers, vous le mettrez 
a parc pour vous en feruiràdif- 
foudre le coral & 1 antimoine 
calcinez. Et dans le refte qui 
fera dans levaiffeau, adiouftez 
y cncoïc vne liure denouueau 
fcl de tartre & rediftillez : mais 
a cécoup vous poufîerez voftre 
dtfîillation iufqucsau bout, & 
iufqua ce que tous les elprits 
en foient tirez. Et lors vous au¬ 
rez vn diffoluant merucilleux 
pour toutes forces de métaux 
calcinez pour en tirer les 
fcls, les huiles & mefmes les 
Meicurcs. Sidoncen ceftecaü 
yousauezdifrous quelque mc- 
hIj & que VOU 5 en ay tiré le 

fsi r 
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fcljfouiiencz vous d’en faire di^ 

ftillerles deux parties apîjes les 

digeftionsrequifes, & de met¬ 
tre le reftant au froid, afin qu il 
s’y forme des glaçons que vous 
feparerez par inclination , & 

qu’apres vouslauerezplufieurs 

fois auec de l’eau commune ou 
bien de l’eau de vie, que vous 
tafeherez ch fin de refoudre a 
l’humide pour les conuertir en 
huiles. ^ 

dre les deux luminaires. 

P Renez du nitre du fel armo- 
niac de chacun vne liure, 
des petits cailloux blancs de ri- 
uiere mis en poudre demieli- 

ure’)meflezbienle t\)ut& iettés 

• B uij 
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feulement vne once à la fois 
dans^vn vaifleau de terre ver- 
nifle qui foit percé vers les co- 
ftes , ôc fi-toft que vous aurez 
jette' cette matière,bouchez le 
trou auec va linge moiiilleôc 
d abord les efprits monteront 
èc ! eau diftillera; apres ouurez 
le trou pour^ctterencores vne 
once de volfrc poudre, ce que 
vous continuerez jufqu'à ce 
que vous ayez vne quantité rai- 
fonnablc d’eau que vous gar¬ 
derez pretieufement, carcefte 
eau par vne vertu pccultedif 
fout les deux luminaires &:réd 
IVn dVne couleur fort rouge, 
& l’autre d’vnc couleur de fa- 
phirs. Q^ue fi vous defi- 
rez tirer vy belle huile plus 
que le fang mefmc de 
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voftreSel diffous ,vous le ferez 
heureufementj fi vous en fepa- 
rezrcau par vnc douce didilla- 
tion,que vous ferez iufques à 
la fubftance oleagineufe ; ce 
que vous deuez réitérer trois 

forSjCn remettant toufioursvo- 

ftre eau dans le vaiffeau , la¬ 
quelle fortira finalement fans 
aucune faueurjaiffant,comme 
i’ay dic:,au fonds du vafcja plus 
belle huile d’or qui fe püiffe 
voir au monde. Quf fi vous y 
remetrez delfus pour la qua- 
tricfme fois de nouuelle eau, 
vous ferez monter Thuile So¬ 
laire par l’alerabic d’vne cou* 

*, leürtr^s-rougcôctrcs-bclle, 

pour (epar^r de-la fubftance 
.huUeufeIc ph||f|tfne de ce der¬ 
nier diflbluant, il vous faut 
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ïïîctcre Je tout dans vnc caue 
fioidc & Jà'fc formeront des 
glaçons rouges ; &: continues 
ta U que ecs congelariôs le faf- 
^ènt, car par ce moyen vous fe- 
parerez plus facilement le 
ph!cgine:d ailleurs ces glaçons 
fè fondans dans l’bau commu¬ 
ne vous les pourrez encore 
pafier par l’alembic & en ex¬ 
traire la teinture auec 1’efpric 
de Tel qui laiffera le corps de 
voftre or blanc comme Lune 
aufonis de voftre vailTeau, & 
vous donnera vnc teinture ex¬ 
cellente contre toutes mala-- 
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Tiijfolmntpour toutesfortesâef' 
pienes preùeufes^ 

P Renczdela c&aux viue de 
la plusnouueîle , metrez la ^ 
groiricrementen poudre dans 
vn vaiffeau de verre où vous 
verferez par deffusdVncxcel- 
lent efpric de vin, qui loit fans 
phlegme, de peur que la chaux 
ne fe corrompe , & faites qu’il 
fumage la chaux de trois ou 
quatre doigts,puis laifTcz digé¬ 
rer le tout au froid iufques à ce 
que la chaux ait beu l’efprit de 
vin & qu’elle en foit toute fer¬ 
mentée. Après cela vous cou- 
urirez le vaifléau dVne chappe 
pour en feparcr par le B. M. 

, l’eau de Icfprît de vin qui fera 
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douce & prcfcjue infipidc , à 
caufe (^uc la chaux aura retenu 
lefclarmoniac del eau dévie. 
Cela fait, vous mettrez fur le 
marc qui reftera au fonds du 
vaifr£au,encorcsd autre bon ef- 
pr^t de vin, & vous digérerez & 
diftillercz comme deuant^con- 
tinuant ainû iufqu’à tant que ' 
la chaux refufe de boire Iclpric 
de vin.Et lors ce fera vn indice 
qu!elle en aura pris autant qu’il 
luycnfaut. Vousferéspourtât 
diftiller a lent feu la derniere 
imbibuion,&:l‘efprit devin for- 
tira cefte fois acre & piquant 
comme il cftoit auparauant, & 
pour le reftant de la matictc 
vous le mellercz bien auec au- 
tant de bol ou de tripoli, & dû 
ftillercz le tout a grand feu^ ^ 
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coinrncceluy donc on fait 1 cf- 
prit de fel& par ce moyen tire¬ 
rez va diflbluanttrcs-puiflant, 

& capable de diflbudre les per¬ 
les , criftaux & tontes fortes de 
pierres pretieufes. 

E-xtraéifOîi des huiles & des 
temtures des miner aux. 

A Yez de k bonne pierrt^^ 
poncd^& de la plus blan¬ 
che quifepuiife trouuef, faites 
la mettre en' poudre fubtile- 
ment, puis l’abreuez d’yn bon 
vinaigre diftille'&ladcfcichcs, 
ce que vous deuez reicerer par 
quatre fois,& faut à la dernière 
la reuerberer quatre heures par 
vn feu de flamme, qui ne foie 
pas violant pour éuitet qu’elle 
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ne fe fbnde.Puiscimcntezaucc 
cette poudre des lamines bien 
dehees de quelque meta! que 
ce ioit.mefmes de Soleil & ce¬ 
la par flratiHcatipn en vnjrrid 
feu de reuerberc ou de quel¬ 
que autre forte, durant vingt- 
quatre heures, & voftre pou¬ 
dre fe veftira delà couleur du ‘ 

métal, reiterez celle cimenta- 
t^qnlufquaccq^’clleayeron- 

ge vos lamines métalliques. 

Prenez en fuite vos poudres co- 

orecs & les mettez par cinq 
fois dans vn vinaigre diftilc' 

que vous animerez dcfalpetre 

mettant fur vneliure decc vi¬ 
naigre quatre onces duditfel 

laiflant ce vinaigre & ce felen- 

lemble en putrefadion dans 
vne cornue,- par laquelle vous 
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diftillerez apres à grandi feu vo- 
ftre vinaigre^Ic cohobant iuf- 
qu’à ce qu’il aie prefque em¬ 
porté toutes le-s feccs. Ce vi¬ 
naigre eftant préparé de la for¬ 
te,vous y mettrez voftre pierre 
ponce colorée, qui fe deipoüil- 
lerade toute fa teinture, lait 
fantlctouc quinze iours dans 
le ventre du cheual, ôedans ce 
temps le vinaigre tirera lacou- 
leur du corps de voftre pierre 
ponce , vous le vuiderez alors 
& toute à l’heure y remettrez 
d’autre vinaigre , ce que vous 
continuerez iufqu’à ce que 
lextraétion de la couleur foie 
acheuée : vous ferez apres ex¬ 
haler au Bain voftre menhruë, 
qui vous laüTcra au fonds la 
teinture de voftre mc taLQae 
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fi vous dcfircz l’exalter dauan- 
tage.il faudra rflettre fur voftrc 
teinture vnc excellente eau de 

vie que vous ferez putrifier, 
afin d’attirer l’amedes teintu¬ 
res métalliques & minérales 
que vous defircrez auoir. 
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chapitre il 

/. <^anieredéfaire l’or 
vie, félon la méthode de 
Raymond Lulle. 

grand fecret des IL 
i^ uresde Raymond Lui* 
le,dAfilli&deZacaire tou-' 
chant 
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chant la qüinceflencc eft de ti¬ 
rer vn excellent efpric de vin 
diftillé.parlc grand vaifleauït- 
gillcauec duliege & du papier 
à feu lent. 

Quand l’efprit de vin fera de¬ 
hors, il faudra'diftillerle refte 
‘le gros alembics, iut 
qua ce que les fcces commen- 
cét a s efpaillîr, lelquelles vous 
mettre2 à part en quelque vafe 
propre, & continuerez vos di- 
llillations pour auoir quantité 
d’efpnt de vm,dephlegnie, & 
de feccs. Voui prendrez en fui¬ 
te les feces que vous aurez fei 
pare'es & les mettrez dans vn 
alébic au bain vaporeux pour 
tirer le refte de leurhumidité^ 
de forte qu’elle demeurét com¬ 
me poix fondue au fonds dé 
C 
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Vofee vaiffeau.Gcs fcccs cftans 
cfpaiffiesdek forte , vous les 
îreroettrez en vn autre alem- 
bic auec leur phîcgme qui les 
fur îiagc de q ua tre doig ts es 

tiendrez quatre heures fur vn 
petit feu do cendres pour 
en faire tirer au phîegmc la 
mneure 5 qui fera de fouphre^ 
combuûiblc des feces & des 
impurecez du vin. Voftre 
pMegme eftanc coloré vous îe 
suiderez doucement parincli- 
rucion pour en remettre de 
tiouueâii, ce que vous conti¬ 
nuerez iufqu a ce qui! ne fc 
colore plus, 5c que voftre terre 
demeure comme blanche 5c 
cryftaiinc au fonds. Que fi le 
phkgme venoie à manquer, 
vous en pourrez recouurcr de 
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houueau ^ en feparant le coloré 
de fa teinture: ce que faifantil 
vous reliera au fonds vn fou- 
phrCjOu pour mieux dire vne 
huile rouge comme du iang, 
quevousdeuezbien coferuer. 
Notés que celle preparatio de 
feccs fc pourroitaulTifairepar 
defimplcs ablutionscôtinuccs 
tant de fois que la terre en dc^ 
meuraft au fonds en forme de 
lapilsjcoiiime quand vous pu¬ 
rifiez le tartre commun pour 
en faire les crillaux. 

Ces fcces ainfi préparées 
foient mifes en de petites cu- 
curbites à long col accompa' 
gnees de Icurchappe & deleur 
rccipicnt:,que vous luterés her¬ 
métiquement, apres auoirre- 
mis par deflus de Icau de vie 


J é T>e la jM.edecme 
que vous auczredifUllee/aites 
les bouillir & diftillcrfixheu • 
res à petiefeu de cendres, puis 
remettes dâs le vaifTeau ce que 
vous aures diftillé èc[\c laifTcz 
encor vnc heurc.aprcs laquelle 
vous vuiderez toute celle li¬ 
queur par inclination le plus 
foigneufement que vous pour¬ 
rez , afin de ne rien troubler: 
puis vous remettres de vollre 
nouuelle eau rcdillilléc par 
dclTus vos feccs, continuant ce 
procédé iufqu a tant qu elles 
commencent à deuenir noires 
& qu‘cllcs ne fument plus fur 
la lame d’argent.Et pour profi¬ 
ter des eaux que vous aurés rc- 
tir(fcspar inclination de vollre 
terre , il faudra que vous les 
nicctiez en des valcs bien fer- 
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mésen vn lieu froid , de peur 
qu elles ne Veuaporent, car 
cette eau ell l'eau animée 
Philolbphes. RamafTez apres 

I / fbphcSo 

toutes vos terres & les mettes 
dans vn matras à long col bien 
/igillé,que vous enfcuclires dâs 
du fable, & que vous ferés caU 
cincr à feu de moyenne fubli- 
mation, les tenant au four d'A-' 
thanor fix iours entiers,auquel 
temps vos terres feront blan¬ 
chies & tres-bien calcinées. 

Vous prendres apres voftrc ter¬ 
re 6c la diuiferez en deuxeu- 
curbites de grandeur conue- 
nablcj où vous verfercs la qua- 
triefme partie de leur poids de 
feau animée dont nous venôs 
de parler, ôc leur ayât appliqué 
leur chappe 6c leur récipient 
C iij 
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î/ous les tiendres premicremeÊ 
vn iour au Bain Marie ciede, & 
puis vous les mettres deux 
iours fur vn feu de cèdres,pour 
lesfaire diftil!crlcntement,& 
l’eau qui en diftillera fera fans 
gouft &: fans force, ayant laifsc 
fonefprit &c toute fa vertu à fa 
terre calcinée , il faudra dcrc- 
chefvcrfer de l’autre eau ani¬ 
mée gardant toufiours la me(- 
me proportion dont i’ay parlé 
cy-deffus, continuant la dige- 
ftion a*u bain, & la diftillation 
aux cédresjiufqu’à ce que cliaf- 
que terre aytbcufbn eau ani¬ 
mée & qu’elles foient rendues 
volatiles :ce qué vous cognoi- 
ftrés facilement par felTay de 
la lame d’argent rougicau feu, 
lors que vous verrez vos terre^ 
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s’en aller en funiet% que fi elles 

SIC s’cBaporcntencorcstoïàîc-' 
ment, la precedente operation 
fc deura rcirerer ôe continuer 

iufquesàrenticrecxhalariô de 

k manere.Cefté terre ainfi pré¬ 
parée cft,félon Fopmioo àu 

grandLulîe^^levrayfouphre èc 

le vray Mercure des Phiîofo^ 
phes. 

Quand vous verrez defïus 
la lame voftre terre entière¬ 
ment volatile, vous la mettrez 
dans deux petits alembics lû¬ 
tes auec leur recipkncôc ïuf 
donnerés tomvn iourfcukni: 
defublimation, Fàugmenîant 
par degrez iufques au quatrief* 
me iour que les fumées blan¬ 
ches ne paroitront plus dans îc 
Vâiffeao^ ôc que vottre matière 
C iiij 
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foit fortement attachée aux cq: 
ftez en façon de terré foliéejla- 
qucllc fera belle,claire & tranf- 
parentc comme des perles & 
du talc , que vous réduirez 
apre's en poudre dans vn petit 
mortier de marbre, & là deflus 
vous verferez de l’efprit ful- 
phureux diftillé , non tout à 
coup,mais petit à petit en for¬ 
me d’arroufement , & finale¬ 
ment vous la mettrez dans vn 
fort Athanor trois ou quatre 
jours,durant lefqucls elle rece- 
ura là parfaite deco(»tion,5c de- 
uiendra comme ync matière 
perlce,qui fera le baume radi¬ 
cal des métaux,&routcsfoiscx- 
îfâit d’vnc nature vegetable. 
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Vfage du precedent(dulphre des 


Philofophes. 

Renez deux ou trois onces 



1 de la terre volatile dot nous 
venons de parler,& qu on apel- 
le le fbulphrc des Philofophes, 
ôc la mettez auec fîx onces 
d’excellent cfprit de vin tiré 
comme dc/Tus, dans vn matras 
à long cohquevoüstiédrcz54, 
heures au B. M. & lors le tout 
fera réduit en vnc eau azurée, 
dans laquelle vous ietterez 
cinq onces de Soleil préparé, 
qui îoudâinemcht fc diffoudra, 
faifant rougir en mefmc temps 
1 eau de fondilToluant.Diftillés 
après au bain par fixfois ccfic 
djAToIution , remettant à chaf- 
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cjue fois l’eau fur les feccs, 
paiement diililiez à feu de cen- 
dresj ôc voftre ormonreraauec 
l’eau, laiflantîe fouphre phila- 
foplial au fôds du vaifleau.quc 
vous referuerez pour d’autres 
difToIutions. Réitérez encor 
vne fois la diftiliacion au baiti^, 
<8c k teinture du Soleil demea* 
rera auec ion extradeur au 
fonds de îalembic, en forme 
de liqueur & d’huile pretieufe, 
que quelques vns diffoluenc 
encores auec le menftruëani¬ 
me du fouphre desPhilofophes 
& la repaflent par le bec du 
vaiiTeau pour en faire vn vray 
or potable ôc vne medecinç 
vniuerfclie. 
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At^tn *vfage dumefme Çon^hn 
des Thilo/ophes. 

F Aitcs diflbudrc au bain 
quatre onces de noftrc fou- 
phredans deuxliuresdc l’eau 
de vie dont nousauons parlé, 
puis diftiHés par les cendres , 
de cefte eau diflillée mettez en 
fix onces fur vne de Soleil cal¬ 
ciné, y remettant toufiours de 
nouuelle eau pour en faire Ten- 
ticrc diflblution > & quand elle 
fera faitc^vous la circulerez dâs 
vn pélican au bain, ou bien au 
ventre du cheual durant qua¬ 
rante ioursj & vous aurez vne 
liqueur fort pretieufe , de la¬ 
quelle fi vous feparez l’humeur 
à petit feu de cendres , voftre 
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Sol demeurera comme l’autre 
' au fonds de voftre vaifleau. 

^iyiutŸe vfage àutnefmt. 

R Eduifcz le Soleil en Mer¬ 
cure & le calcinez par 
I eau forte commune , tirant 
l’eau & la remettant par trois 
fois dc/TuslcsfeccSi&pour bie 
acheuer cefte operation vous 
mettrez les feccs dans vncreu- 
fet entre les charbons ardants,’ 
iulqu à ce qu’elles deuicnnent 
toutes rouges & qu’elles nefu- 
ment plus, & lors voftre or fera 
parfaittemenr calciné ou pré¬ 
cipité J auquel il ne vous refte 
plus qu’àle lauer plufieurs fois 
auec eau rôle iufques â la dou¬ 
ceur ; quand cefte chaux d’or • 
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fera préparée de la force, vous 
la mettrez dans vn vailTcaUjÔe 
vcrferezpar deffus quatre fois 
autant de fort bonc eau de vie, 
laquelle vous cohoberez par 
fcptfoisâüB.M. & la dernière 
à petit feu de cendres, apres la¬ 
quelle voftrc Soleil fera réduit 
au fonds en vnc liqueur aulli 
belle que les autres, de. mcfmcs 
cncores plus fubtilc. 

//• e^e^aniere de faire l'or 



I L faut choifir du meilleur 
tartre de Montpellier & le 
calciner iufques à la parfaite 
blancheur,mais il faut prendre 
u*il ne fonde: de ce tar¬ 



tre ainfi prépare vous en pren- 
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drez vne liurc, & vcrfercz pàï 
defTus deux oncês d’vnc tres- 
exccllente eau de vie, puis vous 
diliillerezlc cou-dâsvnalem- 
bic au bain vaporeux ; & pourcc 
que le tartre retient enfoy les 
efprits ôc le fel armoniac de 
l’eau de vie, ce que vous diftil- 
lerezfera fans gouft-.apre's cefte 
première diftillation, ilfaydra 
verfer delTus encore deux ou 
trois onces de la melme eau, & 

larediftillercommcdcuant, & 

vous côtinucrez à dillillcrainlî 
petit à petitjiufqu a ce que vo - 
lire eau de vie forte aucc la 
mefme force que vous l’aurez 
mife, car c’eftvne marque af 
feurée que le tartre aura retenu 
du feu & des efprits de l’eau de 
yiç, autant qu elle en aura be-. 
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foin, & queftant plein de ces 

clpiits volatiles, il (cra capable 

d’eftre èfleué par fublimation 
cnvne fubftancequc les Phi- 
lofophcsappellent terre foliéeJ 
Cela fait vous prendrez quatre 
onces de ce tartre ainfi alcooli- 
sé,& demi Hure d’vne fort bon¬ 
ne eau de vie,que vous mefle» 
rezenfemblc, ôc que vous cir¬ 
culerez en vnvaiffeau propre, 
alors voftre eau de vie deuiê- 
dra de la couleur du Ciel, & ca¬ 
pable de difloudre l’or d vne 
parfaite diffolution , & parce 
moyen vous aurez vn difToluâc 
végétal moins nuifibleque 
cous les autres. 

Auant que démettre le Sol 
dans cediflbluatdlle faut amab 
gamer aucc du Mercure , de 
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mettrecctamalgame daslcau 
forte, où voftre Soleil fecalci- 
ncra en vne poudre impalpa¬ 
ble,que vous lauerez trcsbicn 
pour luy ofter le fel ôc les cf- 
prits que l’eau forte luy peut 
auoir lailTcz, puis meflez cefte 
chaux auec deux fois autant de 
fleurs de fouphre fublimces 
trois fois, & mettez le tout<;n- 
tredeux efcuelles de terre, & 
le fouphre s’exhalera 3c vous 
laiflera au fonds vn Soleil fpon- 
gieux & tres-fubtil, vous le 
mettrez dans voftre eau celefte 
auB.M. & certainement dans 
deux fois vingt-quatre heures 

vous verrez la diffolution de’ 
voftre or qui fera vray Sol po- 
f^ble , non feulement pro¬ 
pre aux maladies ordinaires, 
mais 
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mais mefmes à toutes fortes de 
Icpres: 

IIL Maniéré de faire lor 
pûtalle, 

, - .,>arezpremièrement du 
fel 3 , 1 ordinaire ,& prenez 
de bon tripoli & de la bonne 
brique deux ou trois liuresdc 
chacun, félon la grandeur de 
voftre cornue que vous olioifi- 
rez d Vnc bonne terre qui fouf- 
frclefeufanss’cfclatter* met¬ 
tez en ce vaiffeau vos matières 
fubtilement puluerifées &bié 
meflées enfemble , & fçaehez 
que voftre cornue doit auoir 
vn trou derrière à bopofite de 
fon col & de fon bec, afin qu*ô 
ypuiffe mettre le tuyau dVa 
’ D 
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foufleur,‘qui entre deux doigts 
dedans pour foufler les fumées 
du fel dans le corps du recipiêt. 
Vous luterez auffi voftre cor¬ 
nue auec fon récipient qui doit 
eftre fort grand & fort ample, 
& tel qu’on le prend pour fairc 
riiuilc de vitriohd'aillcurs vous 
poferez fur vn petit fourneau 
vn vafe tel qu’vn petit matras 
qu’on àppclle foufleur, lequel 
fera plein d’eau,quc vous ferez 
continuellement bouillir fur le 
feu;carfans cela il ne foufleroit 
point, &neferoit aucunemét 
fonefteéf.D’abord il faut don¬ 
ner petit feu à voftre cornue, 
l’augmentant de deux en deux 
heures, fans faire jouer voftre 
foufleur durant que les efprits 
du fel monteront d’eux raef- 
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mes,mais feulement lors qu’ils 
ne pafTeront plus,& qu vn nou- 
uelefpric s’efleueracn fumcc, 
lequel il faudra pouffer par l’a^ 
6liondufoudeur dansiefonds 
du récipient,ce que vous con- 
tinaercz iufqu âlafin dclafu- 

mec. Quand donc tout l’efprit 
fera palTc ( ce que Ton peut co- 
gnoiftre aux gouttes acides 
quicommencentàdiftiller) il 
le faudra rcélificr & le feparer 
de Icau du foufieur qui fera 
paffeeauecluy , celafaitvous 
aurez vn efprit fort blanc , & 
fort beau, que vous garderez à 
part dans de bonnes fioles de 
Lorraine, car il calcine les au¬ 
tres verres. 

Apres auoir ainfi tire voftre CaJema 
^ efprit de Sel,vous prendrez des 
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feuilles d or & les emalgam®- 
rez aucc deux fois autant de 
Mercure vulgaire , que vous 
purgerez auparauanc aucc du 
fcl & du vinaigre. Vollre amal¬ 
game eftant ainfi faite,mettez 
la dans vn petit fublimatoire, 
pour y faire exhaler la moitié 
du Mercure, broyez après vo- 
ftre amalgame en vn mortier 
de verre ou de marbre,y adiou- 
ftàntlcquartde fleurs de fou- 
phre,&: mettant le tout dans vn 
creufecluté d’vn autre à feu de 
rou ë,&: leMercure ôc le fouphre 
s’en iront,&vofl:rc Soleil refle- 
ra calciné.Il y en a qui réitèrent 
cefte operation trois fois , mais 
il fuflSra d’vne feulement. 

Mettez celle chaux Solaire 
en vnmatras de verre de Lor- , 
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raine à long col , verfantpar 
defllis quatre doigts de voftre 
cfprit de fcl,& le mettant en di- 
geftion fur cendres chaudes 
durant vn iour,pendant lequel 
voftre efprit tirera la teinture 
du Sol, 6c quand il en fera bien 
teint,vous le verferez par incli- 
nation dans vne cornue, ôc def- 
fus voftre chaux vous remet¬ 
trez encore de voftre cfprit > & 
Iclaiflcrczcn digeftion com¬ 
me auparauant iufqu’à ce qu*il 
fbit bien colore, pourleverfcr 
auec hautre dans la mêfme cor¬ 
nue,continuant ce procède iut 
qu a l’entiere diflblution de vo¬ 
ftre Sol, & quevous nevoyez 
plus au fonds du matras qu^vn 
peu de feces blanches. 

♦ Prenez voftre cornue où font 
D iij 
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affemblés vos efprics colorez, 
ôch mettez fur vn petit feu 
pour diftiller lentement par 
trois ou quatre cohobations, 
iufquaceque les efpritsfortêc 
foibles & lans vigueur , puis 
vouspr^drczdenouucl cfpnt, 
& le mettrez fur la matière qui 
fera reftee dans la cornue , & 
vous diftillcrez comme aupa- 
rauant par plufieurs fois ^ iuf- 
qua ce quevoftre Sol monte 
&pa(reauecl’efprir dans le ré¬ 
cipient,alors il faut diminuer le 
feu & le Faire fî petit que le Sol 
ne puiffe point monter aucc 
l’elprit^mais qu’il demeure fcul 
au fonds de la retortc en forme 
de fel rouge ou d’huile efpaifle 
ôc congelée.Enfin il faut rccou- 
urer de fort bonne eau de vie f\ * 


Qi^etallique, 55 
fort alcoolifée qu elle bruflc 
touteàrcfprcuuc, de laquelle 
vous diflbudrez voftrefel dor 
en les mettant cnfemble en di- 
geftion,& fi la diffolution ne fe 
fait entièrement à la première 
fois,vous reicererez, gardant le 
procédé que vous auez tenu en 
l’operation de l’efprit de fel. 

Celle diffolution demiere 
cftant finie,vous diftillerez par 
la cornue voilrc eau de vie jau¬ 
ne , & voftre teinture de Sol 
montera alors,ou du moins au 
bout de quelques réitérations. 
Vous noterez que fi tout le Sol 
ne montoit apres plufieursdi- 
ftillations , ce fera figne que 
l’efprit de.fel n*a pas eu la force 
de le decorporer corne il faut, 
ceft pourquoy il faudra remet ' 
D iiij 
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trcdcffus le corps de l’or cnco." 
rc de nouuel efpric de fel,& fai - 
rc comme auparauanc. 

Le Sol eftanc totalement 
monte', vous en feparerez Icau 
de vie , & repaflerez trois ou 
quatre fois furfon corps de la 
mefine eau,ôc finalement il de* 
meurera fcul en forme d'huile 
jaune dans le fonds'du vaif- 
feau,laquellencantmoinsa la 
vertu de teindre en rouge. 

Il faut remarquer que celle 
liqueur d*or fc communique & 
fc melle à Içau commune fans 
reuiuification de Ion corps,c’cll 
a dire fans fc remettre en corps 
métallique. 

Pour delpoüiilcr vollrc hui¬ 
leSolaire de toute lacrimonie 
que J elpric de Ici luy aur oie 
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peu laifTcr, il faudra ietter par 
dc/Tus vn peu d’huile de tartre, 
qui corrigera fl bien le gouft 
effrange du fel,que voffre or 
potable demeurera dVne fa- 
ueur auffi douce de agréable 
que durceualifT^jÉ 

. W . 

IV. Maniere'^e faire tor 

F Aires calciner de l’or par 
trois fois auec le Mercure & 
Icfouphrc felo fart dont nous 
auons def'ja parlé.Prenez d’vn 
excellent cfprit de lel qui (bit 
bien fait & dcphkgme, pour ti¬ 
rer la teinture de volfre chaux 
d’or,carc ’eflle propre de l'ef- 
prit de fel d*cxtraire le fbuphre 
QU la teinture rouge dc.ee no- 
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ble métal , & de laifler fon 
corps de couleur blanche au 
fonds du vaiffeau. Il faudra réi¬ 
térer rinfufion de cet ePprit/ur 
voftrc matière,', autant de fois 
<ju*ilfera befoin pour acheuer 
rcxtra6ti(|||t|e toute lateintu^ 
rc , &: idWfire toutes vos li¬ 
queurs colorées envnpotd*a- 
Jembiepouren feparer l’cfprit 
de fcl , par la diftillation que 
vous en ferez iufques au fec. 
Vous trouuercz aprez cefte 
operation au fonds de voftre 
vafevnepoudre tresdegere & 
très rouge,prcfque femblablc 
à celle du fafran de Mars , la¬ 
quelle vous mettrez dans vn 
matras, ôc pardefTus verferez 
dVn bon efprit de vitriol, ou 
pluftoft dVne bonne huile * 
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qu’on aura dillilléc de toute la 
lubllancc du mcfme mineraU 
ou du moins de celle qui fera , 
vn peu calciricc, redimllée & 
dig^crec iufqucs au point de ne 
contenir aucunes feces,de for- ^ 
te que fhuile erî^ puiffe eftrc 
très purcj très -ac^r, tres-blan- 
che& tres-claire,ôcceftc huile 
fera telle qu il la faut, pour dif. 
foudre & pour tirer toute la 
couleur du crocus de noftrc 
Soleil,par la conionélion du¬ 
quel fans autre chofecllc perd 
fon acrimonie & s adoucit par - vitriol 
faittement: gardez cette huile 
de vitriol Solaire , & en faites 
cftat comme d’vnremede ex¬ 
traordinaire ^ dequüadozedc 
quatre ou cinq gouttes d uî. ou 
yinblancjouduboüillon, £uc 
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des merueilles pour la gueri- 
fon des plus eftrangcs mala- 




K 


Maniéré de faire [or 
. potable, 


P Renez de l’or &: le diflbiuez 
dansTeauphilofephalc qui 
diflbut les deux luminaires & 
qui fe compofc de nicre & de 
fel armoniac,comme nous ai^os 
ditcy-dcffus : apres auoirainfi 
dilTou voftrc Soleil , diftillez 
le diflbluant iufqucs à confi- 
ftenccdefyrop,puis remettez 
en de nouueau, & le rediftillez 
encore comme deffus ^ faifant 
cela trois fois; vous noterez que 
les eaux fortét infipides de î’a- 
Icmbic J pourcc qu’elles y laif* ♦ 


Métallique. 62 
fcnt leurs efprits auec le corps 
du Soleil. 

Mais pour faire paiïer le So¬ 
leil par la cornue ou par lalcm' 
bic , il faudra remettre encore 
vne fois de nouueau dilToluant, 
lequel animé de l’efpric Solai¬ 
re,fera des opera^ns admirj^j^^^^^A 
blés pour lafantC j&principa-î^;^ 
lement pour laguerifon dela^.^^^^. 
lèpre. 

Ayant ainfi calciné voftre or 
vous le jetterez dans de leau 
commune auec fon diffolaanc, 

& quand le tout fera mcllé, 
vous y mettrez du Mercure de¬ 
dans ^qui fera faire vne Eclypre 
au Soleil, lî vous [c tenez quel¬ 
que temps en digeftio au froid, 
car il attirera tout le corpsSo- 
.iairç^ ^ you^^etî . 








Chaux de 


Soicll. 


62 De U JMedecine 
rerl’eau par inclination, ôch- 
uer plufieurs fois lamalgame 
de ces deux corps pour en oltcr 
l’acrimonie, & feparer cous les 
efpritsde reaùphilofophale. 

Ce qu ayant fait vous pour¬ 
rez exprimer ce Mercure 
par le cuir , dans lequel voftre 
, chaux Solaire demeurera en 
amalgame, quevous mettrez 
aufcudcffus la gerbe, ccft à 
dire,deflusvncpetite efcuellc 
plattc^afin que le Mercure s'ex¬ 
hale. & il vous reftera vnc chaux 
de crocus ou de Cinabre Solai¬ 
re impalpablc,& trcs-rouge,de 
laquelle par l’aide d vncfprit 
de fel,on pou^rra tirer la teintu¬ 
re du Soleil, & de rcfprit de Tel 
empraint de cette ceinture. 
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tre gouttcs^qui feront merueil- 
les à toutes maladies inuctc- 
rees. 


I» 

V /. c^^amere de fatre l or 



D lftillez vn bon efprit de vi-- 
triol ôc le palTez fur le lu- 
piter à grand feu de cendres, ôc 
voUs tirerez vne eau du plus 
beau jaune du mondedaiflez la 
toute vne nuid dans vne bou- 
teille delbouchée, & la mettez 
le lendemain fur des feiiillcs 
d’or, que vous aurez mifes au 
fonds d’vn alembic de verre,fur 
quoyvous verlercz encore au^ 
tant d’vnc tres-cxcellente eau 
de vie,qui foit pour le moins a 
moitié dephlegmce , diftillez 
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apres auB’.M. voftre eau de vie, 
& puis aux cendres voftre dif- 
foluant parlcmefme alcmbic; 
(juefi voftre Soin cftoit encor 
réduit en huile au fonds de vo¬ 
ftre vaifteau , vous reuerferez 
par deflus de voftre diftoluant 
& de voftre eau de vie , ce que 
vous réitérerez,afin que voftre 
or demeure en huile auec la 
première force des diflbluâts, 
&{ur cefte huile il faudra re¬ 
mettre le diftoluant tout feul 
fanseau dévie qui prendra la 
couleurdc l’huile dont les via- 
ges font diuersjcar on le donne 
à cous les maux de poulmon, 
d^eftomach & de cœur, & bref 
a toutes fortes de maladies & 
d’infirmités, pourja gucrifbn 
delquellcs on en donne vnc 
cueilleréc 
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cueillerc'e ou demie félon les 
forces du malade;elle ell enco- 
res excellence pour laprolon- 
gatipn de la vie, & pourla pré¬ 
caution de toutes (ortes de ma¬ 
ladies , envfanc de trois iours 
1 vn de celle doze das du bouil¬ 
lon ou aucremét; cette liqueur 
eft fi innocente qu’on en peur 
donner mefme aux enfants de 
trois iours. Si vous le voulez 
donner en huile il s’en donne 
vne goutte feule ment dans diî 
bouillon oueau de mclilfedi-. 
ftillée. 

VU. ^^LhCankrtde faire ioV- 

potable. irtsp' 

P Renez des rayons du miel 
du mois de May, qui foit de 
E 
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bonne confiftencc , mettez le 
dans vn matras bien bouché & 
le laiffez vingt iours en repos, 
puis mettez le dans le B. M. ou 
vous le tiêdrez refpacc de cinq 
iours, auquel temps il fe ren¬ 
dra pur & coulant ; eftant ainfi, 
vouslepaflerczpar vn linge,ôc 
diftillerez la colature à feu 
lent,par trois fois dans vn petit 
alembic. D ailleurs vous pré¬ 
parerez fur le marbre des feuil¬ 
les d or que vous mettrez en 
poudre, éc dont vous prendrez 
vneonce , fur laquelle vous 
verlerez dans vn matras quatre 
onces de voBre eau de miel, 
que vous tiendrez bien clos fur 
leB.M.durantdix iours, &dâs 
ce terme il fc fera de la quintef- 
fenec du miel 4c de celle de • 
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l’or, vne huile admirable ,quc 
pour accomplir parfaitcemenc 
Vous mettrez dans vn alcmbic 
où par dilHl lation à feu de cen¬ 
dres, vous conuertirc's en chaux 
voflre Soleil, & dans cet eflat 
vous le lauerez plufieurs fois 
exadcmcnc auec de l’eau pure' 
de fontaine, & trois fois auec: 
de l’eau rofe:bref vous mettrez 
par dclTus celle chaux purifiée 
de bonne eau de vie, &parle 
mcfmc alembic vous pouuez 
dilliller le tout cnfemble au B- 
M* iufqu’àfeptfois , & par ce 
moyen vollre métal fera radi¬ 
calement réduit en huile , la*» 
quelle a la vérité fera trouble, 
mais auili vous la pouuez puri¬ 
fier premierementpar lefeu,& 

• 1 tofe pour la ren- 

E ij 
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dre propre à la conferuation de 
la fancé , & à la cure de beau¬ 
coup de maladies. 

VUL oJ^aniere de faire ïor 

C Alcinez la pierre ponce 
dans de Veau rofe la plus 
nouuelle que vous pourrez 
trouuer, & faites vn ciment de 
la poudre de cefte pierre auec 
la chaux d’or, que vous aurez 
préparée auec 1 eau forte, ou le 
felou Mercure, comme vous 
auczpeu apprendre cy-deuâr, 
& vous mettrez en vn feu de 
rcuerbcrc de vingt quatre 
heures voftre ciment, & voftre 
pierre dans ce feu tirera du So¬ 
leil vflc couleur pourprée, qui, 
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n cft autre chofe que la vraye 
teinture de Tor: vous mettrez 
donc en poudre cette pierre 
ainfi teinte, &puis la paierez 
par vn tamis biê fubtil & deflié^ 
& pour feparer la fubftance de 
l’or de celle de la pierre ponce, 
vous verferez fur toute cefte 
poudre ,vnc excellente eau de 
vie que vous deuez auoir redli- " 
fice en la diftillant fur de 1 ex¬ 
cellent miel de Narbonne , ôc 
voftre eau tirera toute la tein¬ 
ture à foy,pourueu que liirce- 
fte poudre vous fafliez diuerfes 
infufions de leau de yie jufqu*à 
ce qu’elle ne fe teigne plusi ce- 
ftc teinture eftant tirée de la 
forte par ces eaux,vous la fepa- 
rcrezparvnc douce diftillatio, 
iufques à confiftencc d’huile^^ 

E iij 
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& il vous reftcca vne teinture 
potablcjde qui la couleur fc rc* 
îiaufTe d’autant plus qu elle fe 
vieillit : donnez en vne goutte 
dans vne tablette defucre, ou 
dans du vin ou du boüillon, ôc 
vous reftaurerezla vie des in¬ 
firmes. 
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R Ecouurez de bon vitriol 
Romain ou pluftoft de ce< 
îuy de Cypre ou de Hongrie, 
mettez le dans vne terrine vi- 
trc'e fur vn feu de cendres pour 
faire euaporcr rhumiditè du vi¬ 
triol, & pour acheucr de le bié 
calciner, mettez le dans vn pot 
terre bien couuert & bien # 


Metaliiqml 71 
luté fur vn feu de charbons ar- 
dams , oùil demeure pour le 
moins quatre heures, afinqu*il 
fc puifTc calciner parfaictemêc, 
que s'il ne le paroilToit alTcz, 
vous couurirez encore le pot de 
le remettrez fur le feu iufqu'à 
ce qu’il deuicnne rouge com¬ 
me du fang: apres cefte prépa¬ 
ration, fans laquelle cefte CEU- 
urcnc fe peut accomplir, vous 
mettrez la chaux vitriolique, 
que l’on appelle colchotar,dâs 
vue cornue bien lutee,& fur vn 
feu de rcucrbcre,vousen tire- 
rcztrois fubftâccs, dont la der¬ 
nière fera rhuilc , de laquelle 
vous n’çn aurez que fort peuo 
Dans cette huile de vitriol que 
vous aurez verfée en vn petit 
^ pot d alctnbic^vous jetterez de 

E üij 




y Z T)ela Medeclne 

1 or en feüilles pliccs en rou^ 
leaux , & le tiendrez fur le feu 
vnc heure ou plus pour eftre 
diiïout & rendu potable.Et lors 
que ces feüilles feront diffou- 
tes de la forte, il y.faudra met¬ 
tre par deffus de rhiiile de giro¬ 
fle ôc de celuy de camfrc,c’cft à 
dire que fur deux onces, pour 
cxÆmplcjd’hüile de vitriol on y 
mette vne once d’huile de crU 
rofle, & vnc de celle de cam?rc 
préparée, comme nous dirons 
ey-deffbus.Vous remarquerez 
qu aulfi-toft que vous.aurez 
meflé vos huiles de girofle & 
de camfre auec la difTolution 
vitnolique de voftre or, le vaif- 
feau s efchaufFcra,& il sefleue- 
ra vnc grande ebulition par 
1 antipathie des elprits. de ces 
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trois huiles ; pendant cela vous 
lailTerez vos matières au froid, 

& lors qu elles feront vn peu 
rcmifes, vous les pouucz met¬ 
tre fur le feu pour diftiller & fe- 
parer fuccclTiuemcnt ces trois ^ 
liqueurs , dont la dernière 
ordre de diftillation, fera l’hui¬ 
le d’orjôc le vray or potable. 

Pour l’huile de camfre pro¬ 
pre à l’vfage dont nous venons Huile de 
de parler, il faut qu’il fe falfe de 
cefte forte. Prenez du camfre, 
mettez le en poudre, & le dif- 
folucz dans l’huile d’amandes 
douces, fur vn feu lent, cllant 
diffout parfaicenient, verfez 
fur cette huile vne quantitérah 
fonnabledebon efprit devin, 

& paffez apres le tout par le 
bec d’vn alcixibic à feu de fv » 
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blc, & voftrc huile dccamfrc 
lortira belle,claire ^ tres-pro- 
pre^àla fufdite operation. 

X. (Ù^anim défaire l^or 

P Renez de bon’Yucre candi 
puluerifé, fondez le fur le 
feu, & puis faites le boire à des 
briques cmbrazecs, lefquclles 
en eftanc vne fois bien imbues, 
feront mifes oudans vncretor- 
te, ou dans vnalcmbic, pour 
eftre diftillces à feu lent, ôc 
alorsvous aurez vne huile d Vne 
grande cfBcacc *, carnonfcule- 
mêt elle peut diflbudre parfbn 
âcreur plufieurs corps folides, 
mais mefnies le corps du Soleil, 
lequel cftant préparé par le 
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Mercure, par Teau force, & par 
le {buplire fublimé félon fart, 
peut cltrc facilement dilTout, 
eftant mis en digeftion quel¬ 
que temps au B. M, ou dans le 
ventre du cheual,& finalement 
il fe peut réduire en huilc,fi dâs 
le mefme bain on en diftille 
doucement la liqueur du fucre, 
qui laiflera derrière foy Thuile 
de Soleil,ou lor potable le plus 
facile & le plus innocent que 
noftre art ait encor préparé. * 

Huile d'orbe Rudelius ^ 

cin de Scuchergen , 

Q;y)(Ct[hk. 


P Renez vne once d or,&: fei- 
ze onces de régule d’anti- 
» pîoine, fondez le régulé & du* 
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rant fa fufion jettcz y par def- 
fus le Soleil jlailfez les enfem- 
blevn quart dlieure fur le feu 
(ans foufler, retirez voftre ma¬ 
tière au bout de ce petit efpa- 
cc,mettez la en poudre en¬ 

fermez entre deux creufets bié 
lutez de peur querien ne refpi- 
rej,& la laiffez fur vn feu de four 
à vent vn iour entier, & vos 
matériaux parvn telfeudeuiê- 
dront prefque noirs, lailfez les 
refroidirôcles broyez derechef, 
& puis mettez les fur le .four- 
^ , \ neau& faites augmenter le feu 
celle fois :*lquc fi la^TatiercTe 
pouuoic facilement broyer, ce 
ferafiane qu’il faud 


quil Faudra renou- 
. ueller le ciment, &:luy donner 
le quatriefmc degre du feu, & 
vous crouuerez par ce moyen • 



Métallique] 77 

vnebelle poudre blanche, fur 
laquelle vous verferez du vinai¬ 
gre diftillc qui doit par la voye, 
de la digeilion extraire vric 
couleur brune de cefte poudre, 
&fivousledirtillez au bain il 
reliera au fonds de vollre 
feauvne huile rouge ^ 


:iue de la couleur derubis/^'^/^^^^iX1^>^[^ 
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> 1, 


Violette, 


P Renez deux liures de fcl 
blanc fondu , vne liure & 
demie,de fin falpetrc,refondez 
le tout dans vn grand creufer, 
& iettez par defliis vne liure de 
tripoli pulucrife,remuant bien 
, la matière,ôc la lettanc apres en 
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vn mortier de marbre pour îa 
réduire totalement en poudre. 
Notez que fi vous pouucz re- 
couurer de ces cailloux blancs 
du lac de Geneue,dont nous 
auonsdef ja parle , ou de ces 
pierres à feu tranfparcntes,cal. 
cinécsôc réduites en poudre, 
comme on fait d’ordinaire en 
les iettant dans l’eau , cescho- 
fes difije feroient beaucoup 
meilleures que le tripoli De ce 
meflange faitpcomme deifusj 
vous en tirerez par vne cornue 
de terre les cfpnrs,comme l’on 
fait ceux des eaux fortes. Celle 
cau,qu on peut nommer Tef- 
prit.oupluftoftla quintefience 
du fel commun èç du nitre,doit 
cftre rcdifîc'eau B. M. par dix 
ou douze cohobations, reme t- 
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tant la diftillationpardcfluslc 
marc, afin d'en tirer cefte par¬ 
tie d eau qui ne participe point 
delà nature du feu,qu’on ap¬ 
pelle le phlcgme aqueux.Ccfte 
operation doit eftré continuée 
iufqu’à ce que de deux liurès 
de liqueur, par exemple,il ne 
vous en refte quVne demi liurc 
ou peu dauantage,efl:ant alors 
voftre efprit merueilleufemenc 
efpurc, pondereux & fepare' de 
toutes fesaquofitezfupcrfluës. 

Ce qu’ayant fait, vous pren¬ 
drez vne partie du régulé d’an¬ 
timoine prépare auec le Mars, 
& deux parties de Mercure fu- 
blimé que vous pulueriferez, 
mellerez & mettrez enfemble 
dans vne cornue pour en tire/ 
,vne liqueur gommeufe , q[ue 
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vous ferez refoudre à fhürai- 
de5 laquelle vous rcdiflillerez 
encore par la cornue pour en 
tirer vnc huile claire & ponde- 
reufe comme le Mercure , ce 
qui fuccede heurcufernent, 
pourueu qu’en la diftiladon 
vous en lepariez la première 
humidité. 

Cehe huile claire & de- 
phlegmée ^fera mife dans vnc 
cornuëde grandeur conuena- 
ble, & refpricde fcl que vous 
auez referué cy deuant fera mis 
audî dans le récipient, en fuite 
de quoy vous ioindrez la cor¬ 
nue auec fon récipient, & les 
luterczenfemblc de forte que 
nen n’y refpirc, ôc donnant feu 
de fable par degrez, vous tire¬ 
rez de la cornue vnc liqueur, 
mercuriale 
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Êïercuriale , qui tombant fur 
refprit du fel fera de grandes 
& d eftranges ebulitions ^ dont 
il ne fe faut pas cflonner. Cefte 
diftillation eflâc acheuée, vous 
o'fterez foudairtemcnc le réci¬ 
pient , ôc le mettrez dedans de 
l’eau froide, pour modérer viï 
peu la grande ferueur des ef- 
prits, lefquéls feront mis apres 
dansvn petit alembic accom¬ 
pagne de fa chappc & de fou 
récipient, &: le tout pbfé fur fa- 
reine froide la matière diflille- 
ra fans feu trois iours durant^ 
apres Icfqucls vous poujxcz 
mettre du feu pour acheuer 
toute la diftillatiode la liqueur^ 
cependant vous obferucrez 
qu’il s’eflcucravne poudre bla- 
^ ckc qu'il faut que vous mettiez 
F 
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à part pour d autres vfages 5 & 
quant à la liqueur mercuriale, 
vous la mettrez dans de fortes 
bouteilles bien bouchées , ôc 
bien enfeuelics dans du fable 
mouillé 3, de peur qu elle ne 
s’exhale par le grand feu dont 
elle ch: animée. 

Vous ferez dVne autre co- 
ftévneeau philofophale defel 
armoniac & de falpeftrc, donc 
îa façon vous a cité monftrée 
cy-de{rus,& dans quatre onces* » 
de cefte eau,vô^ verferez quin* 
zc gouttes au plus de voftre 
eau mercuriale, qui compofe- 
ront vn extradeur poûr tirer la 
ceinture d vne once d’or que 
Vous aurez amalgamé aucc 
deux parts de régulé, & quand 
il aura ciré toute la teinture;^ ^ 
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vous le feparerez doucement- 
par inclination de voftre corps 
pour y en remettre de nouueau 
iuf^u a tant c^u il ne demeure 
qu’vn corps blanc, ce que vous 
ferez au B.M. par vue très lente 
chaleur. 

Aflemblez toutes ces eaui 
teintes^ & diftillez au Bain ce 
qui fera de plus clair, & le refte 
mettez le dâs vne cornue,pouf* 
fcz-le adonnez fur la fîngrad 
feu, afin de faire fublimer au 
col delàretortcle foleil qui fe¬ 
ra efclatant & radieux comme 
vn rubisdequcl fe refout à l’hu¬ 
mide en huile ^ dont les vlages 
fontadmirables. ^ 

Si vous mellez ladite eau 
mercuriale auec l’huile de vi- 
^ triol ou de fouphre par éf^alcs 


poîcîo-ris, & qn-e par la corntiB 
voasratiriez îa liqueur ^ vous 
âurczviieîiuile qui fc coagule 
ZM froid,8cfc diffout en la main 
ekaude, ou en que^ue autre 
lente cfaalcur, qui eft propre à 
SSouàrc îeSoleil Scia LunCc 

Effmci & uMutt à or. 

F Airesvneeau rcgalcauccîc 
fcl commun ou le fcl armo- 
Bia c, ou i elpf it de fel ^ ioignez; 
d douze onces de cefte eau qua^ 
irconccs dVn&bliméqui loit 
fait exprex, îSeque Ion ait lu- 
feîitne pat ftpt fois comme Ton 
le fublime à la première, c eft i 
dite s «qu’il fok ioint à de nou” 
oeau 'vkrioî en la proportios^ 
ordinaire 5 , a fin qu’il en ioitpar^ ^ 


jMeîaUiqm^ 

feîremcnt emprainD Ayant 
amfimellcccs eliofcs:^ vous les 
laiflerez digerer enfembîe qaa,- 
ZYC ou cinq ioups j, puis îes &• 
fiillcrez; Ôc poufferez les efpries 
îufqu a ce que !e M ercure fc 
fublimc. Si vous faites cefte^ 
operation en bon Artiltej,vous «Miaj£. ^ 
aurez vne eau mercuriale très- 
excellente^ qui cliflbut êc ouure 
merueilleufement bien ïç 
carfîvousy mcttczderorde-- 
dan&,& que vous teniez le tour, 
en putrefadion par trois fbis^ 
feparant à chacune le phlegme 
du diffoluanc^ voftre matière 
reliera bien ouuertc:rDais.p0ur 
rouurir au {ouiieram degré^ i| 
faudra remettre de nouucîîe 
eau mercuriale par deffus. va- 
% §re maüerc^ mçftnes il fera be- 
* F ii| 
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foin de la cohober iufqu’à 
troifiefme fois, apres laquelle 
vous donnerez bon feu de fu- 
blimation, & Iqrs vous verrez 
monter voftre Soleil au deffus 
devoftrcalembic rouge com¬ 
me du fang exalte , volatil & 
fort propre à fe réduire en tein¬ 
ture par l’aide de l’efprit végé¬ 
tal animé alcoolifé & rendu ca¬ 
pable de la derniere exaltation 
«defor. Cela fait,vous lauerez 
yoftrc teinture de Soleil auec 
diuerfes eaux pour en feparer 
tous lesfelsôc tous les elprits 
acrirnonieux qui y pourroienc 
cftre reftez, & de celle forte 
vous pourrez faire vne excel¬ 
lente teinture de Soleil. Vous 
la pourriez bien faire auffi auec 
la mefme eau regale, où en lieu 


ç::^etaltique- 8^ 

de Mercure fùblimé vous mec-^ 
trez en mefme quantité de la 
g6me& huile mercuriale que 
Ton tire lors qu’on fait le Mer¬ 
cure de vie, y procédant com¬ 
me defluSjiufqu a ce que voftre 
Soldeuienne volatil, car c'eft 
en quoy confifte tout lefecrec 
de cefte operation : apres auoir 
tiré voftre teinture folaire delà 
forte , vous irez encore plus 
auant fi vous ioignez à trois 
parties de cet or volatil vne par¬ 
tie du Mercure du mefme lu¬ 
minaire 3 que vous tirerez par 
les fels reffufeitatifs 3 & ainfî 
vous viêdrez à vne parfaite Mé¬ 
decine J dont les efFc(fts font 
fouuerains & infulliblcs pour 
toutes maladiesa 

F iiij 
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t<^ 

fPi^ r^^k^/c 


Or fiidorijique. 


I L faut f^ire vnceau régale z 
la façon commune, & dans 
çefte eau vous ferez diffoudre 
derpren feuilles ou enlimaiL 
le, ou bien en petites Umines, 
puis vo^'verferez goutte à gout¬ 
te par delTus vollrediffolution 
, jJ vnc excellente huile de tartre 
faite par la refolutiqn de Ton 
fcl, ôc foudainement il s’efleue- 
ra de IVnion de ces deux li¬ 
queurs vile grande ebulition, 
çe qui faiticognoiftre qu il ne 
“faut point verler tout à coup 
voftre huile de tartre, mais (eu- 
kment i^outte à eoiutc com- 
menons auons dit, faifant dq 
petites çbuUtios à chaque fois> 


continuez cclaiufquà ce que 
la matière ne bouillonne plus. 

Mettez le vafe de vos matières 
quelque peu de temps en vn 
lieu froid,& Voftre Soleil calci¬ 
né fe précipitera au fonds du 
Vaiffeau , ôe quand vous le ver¬ 
rez en cet cftat, verfez douce¬ 
ment toute l’eau par inclinatio, 
ôc lauez les refidences aucc des 
eaux chaudes,& les faites apres 
defeicher auec àddrefle à la 
chaleurdu Soleil, ouà celle de 
quelque eftuuc, de forte qucla 
matière ne fe puilTe point ' 

flammer, carcUant (cichc'èll(SXl..Vv^ 
conçoit flamme comme poi|iC'!;?,:C;: / 
dre à canon, non feulement 
la moindre chaleur, mais ’ 

mes par le feul mouuement, 

^ faifantfon aftionen bas 5 au 
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contraire de la poudre à canon 
qui pouffe en haut; fi bien que 
fi vous mettez vn peu de celte 
poudrefurvn bois bien cfpais, 
(6c qu*on y mette le feu,elle fera 
vn tel effort qu’elle le percera 
îoutoutre, & c’eft pourquoy 
on en pourroit faire merueil- 
les, s’il eftoit aifé de la porter 
ians qu’elle s’enflammaft,com¬ 
me elle fait par la feule agita¬ 
tion. 


Voyla la matière Solaire 
Orbruflant Ics Philofoplîes nôus ap- 


5ü(doriiînuc.^ iiuuî» iip“ 

à compofer le grand 
appellent 
bruflant, duquel ils fe fer- 
la précaution ôc ma¬ 
nière qui fuit. Prenez quatre 
OU Cinq grains de voltrc chaux 
dor,[ôc les mettez dans vnc 


nierc qui 
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çucillie/dargcnt, que vous',;'/>'^Éi{'fi« ^ 


remplirez d’vn excellentcforit/-«^''>-^''»'^5*'^! 
de vin, apres mettez y le feu 

' - • ’ ’ * * - ^ , O Z’^- ,'/L 


nanc la cueiller bien àtoiOiCy^^i 
,^\jL couurant d vn verre raie en 
rorme de cloche vous \\ixA\ïVit~Çi^9a>Ÿ^^^^^^ 
rez voftrc Soleil, &obferuerez///>V^-^"5^^f 
pendant cefte fublimation:, 
petit bruit, & vri petit nuage 
obrcur,qui fe fera à l’entour 
verre. Ce qu ayant veu vous xz^T.l7^t''-^rxp%^ 
mettrez de l’eau de vie fur 
mcfiTie poudre, & procéderez i ri '^^r/2c^ 

toufiours comme defTus, rcïcc-^'4 
tant la mefmc operation durat^;;XCz''Cr;^^: 
tout vn iour, pour auoir 

:itéraifonnah!e devoUrfe"^- 


‘y /'/T /ii 


quantité 


Soleiltublimé, lequel fera dV- 


ne confiftance très fubtile & 




azurée, que vous raclerez auec 
'des plunies, & qvtc vous garde» 

t rÇ/'»^n~û2'^' •/'■r 'ti kfi 'irprr 


yj'r^^rÇj'^n~û2'7' yrp 

cittVCO'ii' A'r Ÿt-ÿjpi i.r^l'Ça/i^y k ■ 
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; rezibigneufement. Sivousen 

! donnez deux ou trois grains^ 

j auec du fucreou de laconfer- 

, ue ou dans quelque liqueur 

î propre, vous purgerez extraor¬ 

dinairement les malades Dar 
fbeur cTpalift &vnâueufe, 
Sa<!ari2qiîe cbafTer toutes fortes de' 
^n«e la fièvres putrides ^ pcftilentcs, 
Si racfmesles maladies le^fus. 
inueterccs & déplorables. 

l’ay^plufieurs fois obferué 
que celle poudre d or auant 
qu>fl:re fubliméc,&: fans autre 
preparatiô que dVftre fimple- 
menc précipitée auec l'huilc de 
teirtre, eil vn jremede incro3^a-* 
blc ^ur les pelles ^ fi Ton cr^ 
donc^peude grains 24 heures 
apres àuoir elle furpris ,car elle 
ihaiTe aouE k venin par les • 

<' ni /h ^ À iryv; /# r 'y -'.V11 Y y/* 

1 < > / ft c-nf/ /nuh t i / 

' 'P ru ^ âiT/u ^ 

[ it ^ ht- hhl AAj ; A y;^ 


trh 


Remarque 
éc- l’Aa- 
tàcuto 


c 9 é-t '-n 

V Z’t ^7 t t Vft: t'it 


'ly au t ^ Z^a pruPn ‘ 
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fueurs, ôc rcuflït fort heuréufc- 
’mem^ pourueii qu on fe tienne 
cnreposdans le lid, Sc qu ori 
îicfe remue point. 

D’ailleurs fi vous confiderea: 
lesgrâds effeâs deccftcchaux 
Solaire;& la facilité qu’elle a de 
côceuoir la flamme, peut eftrc 
îrouuerc^ vous qu’elle feroit 
propre à faire le feu des Pliilo- Fea 
îbphesj, dont le Treuifan à tant 
fait de cas, 6c qu’il a tenu fi ca¬ 
che. 


Offurgaîi^ 


f{ fl'/’ 


ry ‘ rfl'*' 


Î^Renez d vîî€ huile tirec 


1 parties égales d’antimoine 
purifie & de Mercure fubliméj, 
^ delliuile de fei extraite à îa 
façon commune, autant de Tv- 
ne que de l’autre ^ & les meflei; 
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enfèmblefélon fart,puis les di- 
llillcz, ôc dans la liqueur que 
vous en tirerez mettez y dcl’or, 
& vous le verrez diffoudre fou- 
dainement. Cefte liqueur ou 
diifolutionde Soleil eitât mef. 
lee auec vn peu de (ucre ou 
quelque conferuc de bo gouft, 
fera des operatiôs admirables, 
fl vous en donnez à diferetion 
félon râge ôc les forces des per- 
fonnes malades: Si l’on tire auf- 
fi par lalcmbic la liqueur de 
celle dilTolution djor, il reliera 
vnc poudre aufôdsduvailfeau, 
laquelle retenât en foy les ver¬ 
tus mercuriallcs de lantimoi- 
ne ôc du fublimé ,peuft élire 
donnée en fubllance ou en in- 
fufion pour vneMedccine pur- 
I gatiue^, apres auoit efté bieri 
adoucico 





Ou bien ftvous précipitez 
dans l’eau froide toute la difTo- 
îution auffi toft qu’elle fera fai¬ 
te ,vous ferez vn caillé beau¬ 
coup plus excellent que lordi- 
najre, pouVee que la chaux d’or 
y fera comprife, laquelle cftanc 
adoucie par diuerfesablutionsp 
il s’en fera vn grand remede 
purgatif, foit que vous la don¬ 
niez en fubftance ou en infu- 
fion auec quelque liqueur con- 
uenablc. 


Ordevk.f^'i^^ 


*Eft or de vie fe fait auec 



vnc partie d’or pur & qua¬ 
tre parties de Mercure amalga¬ 
mez & diffoLis enfemble aïkc 
Tcau forte commune , car le 
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Mercure fe clifTout en cete cau^; 
ôc le Soleil s y précipité en pou¬ 
dre. Faites dilHller apres l’eau 
forte iufqü*au fec, afin que le 
tout fe précipité au fonds, re¬ 
mettez fur la matière fciche de 
nouuclle eau forte,diftillez en» 
corcs & rcïterez cela deux ou 
trois fois: En fin mettez ccfte 
matière en la gerbe pour la cal¬ 
ciner parfaitement, & pour 
chaffcr toute l’acrimonie des 
eaux fortes, lauez voftre chaux 
auec l’eau de fontaine premiè¬ 
rement, puis auec de l’excel¬ 
lente eau de vie, & vous aurez 
vn précipité miraculeux , du¬ 
quel fi vous donnezvn ou deux 
fcrupulcs feulement auec deux 
drachmes de l’effence d’aloes, 
^ autant de celle de myrrhe ^ 
fcparement 
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reparcmenc excraictcs,écauec 
vne drachme de rcfTcncc de 
thériaque , vous cliafTercz la, 
perte prouoquanc les fueurs en 's *' -'-v' ~ • 
abondance , & ferez vnpur- 
ganf&parfois vn vomitif très- 
excellent. 

On pourra’^fî l’on veut tircr^^^^^^ 
vn fehou bien vne crtence tr€s-^e*lt^!%V Tv. 
noble de ce précipité Solaire,fi 
apres auoir efté bien adouci 
par diuerfes ablutions dcau 
commune3 onIcmctendige^ 
ftion dans du vinaigre queh 
que temps':, dont vous pourrez' 
faire vne excellente medecine, 
quand apres lauoirprécipité 
auec rhuilc de tartre,comme il 
faut pour en tirer l’effcnce, on 
vient à l'adoucir encores auec 
de l’êaü commune, ^cfinalc- 
G 
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ment auec de bon cfpric de 
vin. 

tf :, ri O/'ve^ttMt. 

r)Rene 2 vnc drachme d or en 
1 limaille ou bien calciné en 

^ . quelque forte que ce foit,& de 

la limaille ou delà cha^ de 
^s:i/«^V^44une crois drachmes, duMer- 
eure de cinabre commun , ou 
de celuy du cinabre fait d’anti¬ 
moine & de fublimc douze 
drachmes, mellez le touten- 
lèmble dansvn grand matras, 
& aprez l’auoir bouché de cot- 
tonleulciqjénc.vous le mettrez 
fur vn fcumcdiocremct chaud, 
&: vous verrez la matière croi- 
ftre & 'Vegeter deiour eniour 
en forme dcfcLiillcs , ce qui 
peut arriucr en moins de trois. 
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fcpmaines,& qui vous donne- ^ 

ra autant de plaifir que d'e^ 

rtonncraenc à le voir ^ doric 

vous pourrez faire quelque 

belle cbmpofition pour là 

lai^e. 

Or calcmdes Pbilofophes] 

A Malgamczvnè once d’or, 
xXauec fept onces de Mer¬ 
cure bien purifié , remuez bien 
fur le feu T vn & l’autre a uec vn 
ballon 3 & l’ayant rire' hors du 
feu vous continuerez à le rc* 
muer durant vn quart d’heure,’ 
puis voüs le iecterez dans vne 
cfcuelle plaine d’eau froide,6e 
lauere 2 ! apres vëflre matière 
aucc du vinaigre & aucc de 
♦l’eati 3 puis vous la feichere:^ 

G ij 
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dans vn linge bien net, & fina¬ 
lement vous la mettrez dans 
vne liure de bonne eau forte, 
^ la tiendrez dans vn matras 
defluslefeu, iufques à ce que 
^ diW^ ^ & que 

voftre or tombe au fonds''ëtl 
chaux ou en poudre impalpa¬ 
ble , laquelle fera mife dans vn 
autre matras auec du v inaigrc, 
^ là vous la ferez bouillir du¬ 
rant fix heures, apres vous ver- 
ferez le vinaigre , &y mettrez 
en fa place de l’eau, que vous 
tiendrez encores fur le feu 
pour adoucir vofire matierc^ôc 
continuerez d’y remettre de 
nouuclles eaux iufqu’à ce que 
tous les efprits de l’eau forte 
en foient dehors. Apres cela 
vous méfierez voftre poudre# 


<;::^€tallïque. loi 
auec fix bnces de bon fel com¬ 
mun préparé, que vous met¬ 
trez dans vn crcufec couuert 
dVn autre percé, & le porterez 
dasvn petit four plein de char¬ 
bons ardants , où vous le tien¬ 
drez i4.lieures,laifrant mourir 
le feu dcffusles creufets, vous 
feparerez en fin le fel par di- 
uerfes ablutions d’eau boitil¬ 
lante, & voftre or vous reftera 
pur & net, préparé & calciné à 
la maniéré des Philofophes. 

amx, ^lufiturs belles 
methodes de tirer les elj)rits de 
ê!en extraire Us teintures , de les 

réduire en ejjence potable. Mous 
pourrions vous en donner encores 
plufteurs autres descriptions epuï fe 
trouuent dans les efcrits de nojire 
jiutheur^en ayant eu {comme il dit 

G iij 


TetrâJe 

Chap,3j.| 

îaün. 
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luy mepne enJaTctrade ) congnoi£- 
rj^nce depl^ de cinquante mamc^ 
tes 5 mais nom nous contentons de 
'VOUS prejcnter celles-y ^ auecpro- 
mejj^e de vous donner bien-tojî la 
communication du rejle. 


JldetaUi/jue. ^6,j 


DE LARqENT, 

Belle préparation de Lum 
contre les affections du ^ / •/ 
cerueau. 

Ch AP. III. 


•ysglgv Ourpréparer la Lune 
& la rendre propre- 
contre les plus fai- 
cheufes maladies du cerucau, 
il la faut calciner philofophi- 
quement, ôcladifTûudrc aprçs 
dansderexcellenc huile de vi¬ 
triol de Cy pre,qui leule a celle 
vertu de réduire en liqueur les 
métaux parfaKSl^rans Tayde du 
falpeftretquâd^yo^ aurez diiTou 
G iüi 
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laLunc, vous ferez euaporc^** 
ou diftiller la moitié du difTol- 
uant, & mettrez le refte au 
froid,oùfe formeront des gla- 
çons de Lune , Icfqucls vous 
pourrez refoudre dans de l’hui¬ 
le de fauge pour vous en feruir 
contre la manie & autres ma¬ 
ladies de cette nature. 


Autrt^rep<traîion. 

75 ^ 

V N certain Philofophe dç 
mes amis & grand perfon- 
nage, préparé vn excellent re- 
mede auec la Lune en celle 
lortc, il fait calciner des lames 
d’argent auec du fouphre, les 
mettant fur lid entre deu^ç 
creufecs, prenant bien garde 
que le fouphre ne s’allume nj 
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pes^eflammc aucunement, & 
pource que le fouphre deuienc 
noir comme du charbon, il le 
lepare des lames de la Lune 
aueede l’eau, &trouueapres 
(es lames cakinées ôceneftat 
de fe pouuoir réduire en chaux 
fubtile les pilant dansvn mor¬ 
tier, &: quand il a préparé cette 
chaux, il la met dansvnecor' 
nue & verfe de l’eau deiTus^puis 
il diftillc & cohobe pluficurs 
fois, & dit que par ce moyeq 
refpric de la Lune paiTc en par¬ 
tie auec l’eau, & que Ci on don¬ 
ne de cette eau feulement 
quelques cueillere'es aux mala¬ 
des de la manie, melancholie, 
Vautres infîrmitez du cerueau, 
on en reçoit vn merueilleux 
^foulagcment. 


T>e la Medecim 

Huile de Lune^ 

P Renez des lames de Lune 
couppees en petits môr^ 
ccaux , & les faites difToudre 
dans vnc eau forte, qui foie rc- 
ftifiéc aucc du fcl de tartre ou 
compofée auec le mefme fel, 
& lors que voftrc Lune fera 
difToute par celle eau, verfez y> 
vnpeu de bonne eau dévie & 
puislalai{rezrepofer2 4 . heu^ 
rcs en vn lieu froid & humide, 
& dans ce temps li , il fedoic 
form“r au fonds des petits cri- 
lia lins: d’autre parc vous pren¬ 
drez des blancs d’œ ifs que 
vous dilbllerez , & dans celle 
caudillillce vousy ferez digé¬ 
rer deux ou trois lours vos cri- 


, ^:3)(Ceîallîque. /o^ 
fta!ins,6<: puis vous mettrez le 
tout dans vn alembicoû vous 
ferez diftiller par le bain , ôc il 
vous reftera au fonds du vaif- 
feau vnc huile d’argent tres- 
predeufe- 

Qi^ermre de Lune, 

O N tire diuerfemét le Mcr- 
cuiedeLunCj t^uelc^ues 
fois on fe fert des longues & 
frequentes trituratiôs du Mer¬ 
cure commun auec la Lune 
iufqu’à cequ^letoutpafTe par 
la peau de chamois en forme 
d’argent vif Quelquesfois on 
vfede la chaux d’argent, faite 
auec le Mercure vulgaire qu’ô 
imbibe dhuile de tartre &du 
vinaigre anime de Tel armo- 
îiiac , & quon refîifcitc 
^^p res par le moyen des eaux 
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chaudes qui feparent les Tels 
de la chaux de Lune & en font 
paroiftre le Mercure. Çefte fa¬ 
çon eft beaucoup meilleure 
que celle des putrefadions 
que pluheurs autres font dans 
les fels rcrurcicatifs& qu’ils fu- 
bliment apres. A la venté Ton 
tire bien de cette fprte le Mer¬ 
cure de Ljune^mais c’eft en fort 
petite quantité. 

Orpour tirer plus aifement 
leMcrcurcde Targent, ilfaut 
prédre des lames de Lune fort 
defliéesjles mettre dans vn ma- 
tras ôc verler pardelTus du vé¬ 
gétal reflufeitatif calciné iuf- 
quesà la blancheur , êefar ce 
végétal on doit mettre de lai- 
glc volante ôc du fel armoniac, 
^ que les dosées foient çn tel^ti*. 
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proportion,que fur trois onces 
de lamines de Lune, on fe con¬ 
tente d y mettre autant du vé¬ 
gétal rcfTufcitatif qu’il en faut 
pour couurir les lamines , & 
trois onces de l’aigle volante^ 
6 c vnc once 6 c demie de fel ar- 
moniac, mettez le tout dis vnc 
terrine fur vn feu que vous 
gouucrnerez félon fart, ôc vous 
trouucrczau fonds voftre Lu¬ 
ne route rongée, qui vous aura 
laiiTé deux onces de Mercure 
coulant, ou pour le moins vnc 
once6cdemie, fivoustrauaiL 
kz régulièrement. 


•no T>elàMedecmc 
CdcmaîiondeLune. 

A Malgamez vhe once de 
JLxLune de Copelle en li¬ 
maille ou en feuilles auec huid 
onces de Mercure purifie,bro¬ 
yez cecte matière auec du fel 
commun préparé durant vne 
heure,dansvnniortierde bois, 
puis oftez le fel par des ablu¬ 
tions d’eau commune,cela fait, 
broyez encore la mefine chofe 
durant vne heure auec de l’eau 
fimple toute pure, apres vous 
mettrez du fel dans l’eau pour 
broyer encore vne heure cet 
amalgame,puis vous répéterez 
la mcfme chofe auec de l’eau 
feule,dcrechcfauec du fefeori’ 
îinuant ce procédé iufques i 


K::^etàlliqm: ni 

Vingt fois î mais à la dernicrc 
vous y laiiTerez le fel & mettrez 
Je tout dans vn grand creufec 
entre les charbons ardants, 
tournant & broyant toufiours 
cette mixtion,iufqu à ce que le 
Mercure en foit entièrement 
exhale, enfin vous kuerez vo- 
ftre matière reliante auec de 
1 eau chaude pour la purifier de 
fon fel , vous trouuerez au 
Fonds de voftre vafe vne chaux 
de Lune très-fubtilc,très-blarl- 
chc & telle que doit élire la 
chaux philofophique des mé¬ 
taux. 
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FER. 




TreparMorï du fer quon 
pelle Crocus M^rùs, 


Ch AP. IV. 



Renez^de la limaille 
d’acier ou des lames 
qui fdicnt bien d’cf- 


lices& Icsarroufczd’vrinc ou 
d’eau commune feulement, & 


dans peu de tempsilfc forme¬ 
ra vne rouille fur la fupcrficic 
de la matière : d’abord que 
vous là verrez paroiftre, vous 
jetterez voftrc acier dans de 
beau bouillante qui attirera 
toute la rouille, fi vous trou¬ 
ble^ 
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b!ez Icau quelque temps auec 
les mains, car par vne telle agi¬ 
tation vous feparcrez le plus 
fu b tiljfaifànt cela pJufieurs fois 
pour audit bonne quantité de 
cette roüille ; vous prendrez 
cette matière &la mettrez en 
Vn creufet dans vn four à vent, 
& foudainement voftre mars 
fcrougira, lequel fera tres-fa- 
cile à diffoudre dans vnc eau 
forte compofee de deux par¬ 
ties de vitrioI,dVne de fel com¬ 
mun & de deux de bol r fi vous 
laiflTcz dans cette eau quatre ou 
cinq iours voftre acier rouge,il 
fediffoudra parfaidlement, & 
fi vous en feparez l’eau par la- 
lembic & qüevous pouffiez lé 
feu fur la fin , voftre fer fan^ 
^doute fe fiiblimeta ^ lequef 
H 


Huile de 
Mars, 


/ 
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eftant mis àl’humide fe refon¬ 
dra en huile rouge très pre- 
cieufe. 

Recule de 


C E régulé fe préparé en di- 
uerfesfaçons, mais cellc- 
cy paffe pour la meilleure quâd 
on pred quatre onces de doux 
de marefchal, qu on les mec 
dans vn creufec fur vn grand 

feu pour les faire rougir , ôc 
qu apres on y ietco par delTus 
huid onces d antimoine auec 
vn peu de falpeftre,& le tour fc 
fond facilement en eau fans y 
mefler du tartre comme Ton 
fait à l’ordinaire,tirez aprez vo * 
flre creufet du feu & le laiffez 
refroidira l’air, puis caffez 


creufec,«3cvous crouucrez le ré¬ 
gule au fonds que vous feparc- 
rezdefa craiïe, & que vous fe¬ 
rez refondre encore vne fois 
auec vne once de falpeftre: 
apres vous le refondrez tout 
feul par deux fois,& vous trou- 
ucrez à la derniere quatre ou' 
cinq onces de fort beau régu¬ 
lé^ qui portera l’impreffion de 
Teftoilede Mars. 

Teinture de 

P Renez du füfditreguJe de 
Mars , telle quantité qu*ii 
vous plaira , & auec du fable 
d Eftampes ou de la pierre 
ponce, préparée à la manière 
que nous auons defîa fpccifîée, 
iaires lia fur lid dans vnefeu-» 
H ij 
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fct qu^ vous krcrcz , & q^é 
vous mettrez apres calciner au 
feu de rcuerbere 24. heures, 
puis cftancfroid, vous mettrez 
en poudrée fabcilc toute voftrc 
matière, êc verferez par deffus 
de bon vinaigre blanc pour en 
tirer ia teinture,qui rendra VO" 
lire vinaigre vermeil & le plus 
beau du monde, duquel vous 
donnerez vne pleine cücille- 
réedans du bouillon aux fem¬ 
mes malades des fleurs blaii' 
ches,ou du flux de fang mater¬ 
nel. Ce mcfme remede fert 
auflipourarreftcr toutes fortes 
d’hemotrhagies ^ defbordc- 
menés de fang. Auec ce rcgule 
martial on peur adioufter tous 
les metauxj pour en tirer apres 


Q^etalîiéfue, 

îa teinture félon la métho¬ 
de que nous venons de prel> 
crire vniemc^r 

de à vnc infinité de malar 
dies. 

Sel ou cYÏUal àe Mars, 

T L faut prédredu mâche-fer^ 
Ale mettre en poudre le pluâ 
fubtilement qu'il fera poffiblcj^ 
apres il faut le reuerbercr 24, 
heures,& verfer par deffus d vn 
bon vinaigre difiillc , pour ex¬ 
traire le ici ou Iccriftaldc vo“ 
lire matière, & quand vofirc 
ex tradeur fera coloré, vous le 
verferez par inclination pour 
en remettre d’autre en fa pla¬ 
ce 3 Ôc lors que vouiaurezaffczî 

‘ H' iij. 
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de vinaigre ceindî: ,, vous le fe¬ 
rez diftilleriufqucs au fec, 
dans le fonds de voftre vaif 
feau y vous crouuerez vne ma¬ 
tière iaunaftre , qui eft lefel 
que vous demandez. Vous le 
rendrez fi vous voulez de cou¬ 
leur blanche comme neige, fi 
vous y remettez de nouucau 
vinaigre par deffus ôc que vous 
le faffiez digérer & diftiller cô- 
me deuant, iufqu’à ce que vo¬ 
ftre fcl demeure fort blanc 6c 
criftalin & que le vinaigre en 
forte infipide comme de Icau, 
fi de cette eau vous en donnez 
vne cueillerce ou deux,6c de ce 
felenuironcinq ou fix grains, 
vous produirez des effets in¬ 
croyables contre les jaunilTes, 
les hydropifiesj^les caçhexies^ 


ç^i^etaBque. np 
les pafles couleuris & autres 
femblables maladies: Et ce qui 
femble de plus merueillcux, 
c eft que cette operation fe fait 
fans violence , & fans autre 
adion manifefte que par celle 
des vrines. 


DV eViVRE. 

Q^oyen d'extraire le 
de "Venus. 


C H À P. IV. 


E vitriol que l’on tire 
du cuiure paffe dans le 
fentiment de tous les 


Philofophes pour le meilleur 
^de tous 3 tant pour les corps 

\ H iii> 
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humains,quej)our les raetalli- 
ques. ' ^ ^ 

La méthode de le tirer veut 
qu on prenne du meilleur cui* 
urc calcine par lefouphre, ou 
dVn excellent verd de gris, ou 
dVn bon æs vftum, & que IVn 
ou 1 autre de ces trois cuiures 
préparez foient meflez aucc 
du vinaigre, pour en tirer le fel 
^ ^^aclescriftaux , ôc qu apres on 
en falTe exhaler le vinaigre iuf^ 
quesaufee, & la matière qui 
refte au fond du vafe eft ce 
qu’on apellevitriol de Venus. 

Huile du prépare plus auanc, 

quelques fois on en tirelhui- 
lé, duquel on vfe principale¬ 
ment en la précipitation dii 
Mercure de Venus, lequelpre- 
opite' fert d Vn exacllenc fudo,^ ^ 
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ïifîque & bezoardiquc contre 
toutes forces de. pertes, fi l’on 
en donne vn grain ou deux 
feulement. 

O^M^ercure de Vcnm. 

L a plus courte préparation 
de ce Mercure crt de pren¬ 
dre vnc partie de la limaille dç 
cuiure la plus pure & fraifehe 
qui fc pourra trouuer,deux par- 
ne§ de fel arnioni^c fublime,<Sc 
autant ou vn peu dauantage 
du fel d’or i apres on mec ces 
trois chofes en poudre le plus 
fubtilement que l’on peur,puis 
ertans meflees , on les met 
dans vn grand matras qu’on 
enfeuclic dans le fable , pour 
Juy donner vn double feujs 
V 
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c eft à dire defTus & deflbuS;, 
iufqu’à ce que la matière fe 
puide fondre comme de la ci¬ 
re , & lors vous tirerez voftrc 
matras hors du fable & du feu, 
pour le ictter dans vn vailTeau 
plein d’eau fraîche, ôcfoudai- 
nement volh'c Mercure cou¬ 
lera dedans l’eau clair & net, ôc 
de couleur verdaftre. 
vfae^e du Prenez de ce Mercure de 
Mefeure de Venus, mcttcz ic daus VU poc 
Venus» d alembic, & verlezpar deffus. 
de bon cfprit de fouphre ou de 
vitriol , tenez le en digehion 
quelque temps ô: puis dithl- 
• • lez, remettez la dihillacion par 
deffus le marc de voftrc cuiure 
ô^rediftillez, continuez cette 
operation , iulqu’à eequevo- 
ftre maticre deuienne de cou-« 
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leur du foucyj, & pourlarcndr.e 
plus innocence vous l’adouci¬ 
rez & la dcfpoüillerez des im- 
preflions du lel, par plufieurs 
ablutions des eaux propres à 
cet efFc6l:Siccfl;e operation ell 
faite exactement, vous aiiez en 
main vn des plus grands remè¬ 
des fudorifiques contre la pe¬ 
lle, dont la doze n’eft que dVn 
fcul grain, ou de deux au plus, 
auec quelque liqueur çonuç- 
nablc. 
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^cmede fpecificjueùrê desfleurs.^ 
de fejlain contre les fuffbcA.- 
tiom de matrice. 


emî.d'c* 

Éaiog 
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L faut tirer les fleurs 
de lupiter parle mo¬ 
yen d’vn vaiiTeau de 
terre,cjui fait compofé de plu- 
ficurs petits pots,parc2; Tvn fur 
Vautre , &latez de telle forte 
qu’ils ne faflent quvn corps ôe 
quVn canal, & dans cette forte 
le vaiifeau vous jetterez peu à 
eu de la limatore^de Iupir^*« 








me. f2j 

feiefl^e auec du 
ucrirc,mais auparauant que de 
jecccr cette matière, il faut que 
voftre vaiffeau foit efchauJBFe 
iufques à la rougeur ^ & vous 
verrez incontinant apres la 
proicâion monter lefprit dû 
falpétre,qui diftillcra bien-tofl: 
dans les autres vai^eaux infe¬ 
rieurs. Sivous faites cette ope¬ 
ration félon l’arc,vous ferez fu- 
blimcr le lupirer en forme de 
fleurs , & finalement vous le 
verrez diftiller dans les autres 
vaiflTcaux qui font au deifoubs^ 
fl bien que d vnéliuredelupi- 
ter , vous en pourrez extraire 
pour le moins demy liure d’ef- 
pric. Toutesfois-^e ne 
pas d’aduis de pafler iufqi 
à lextradlion de cec cfprijt^ 



y 


Huile de 
lüpirer. 



t. ^ : 

126 y Z)^ Q:^Miedeciht 
mais bien qu on s arreftaft plu- 
ftoftàramalTer Icsfleursauiîî- 
toft quelles feront eflcuces, 6c 
quelles pàroiftrorit attachées 
au vaiffeau blanches comme 
nci^e, fans leur donner le téps 
de fondre, 6c de diftiller en bas 
par la force du feu, car en cette 
nature de fleurs, Iç lupiter fc 
trouue préparé de telle forte, 
qu’on en peut tirer le fel à la fa^ 
ucur du vinaigre ^ duquel on fe 
peut feruir pour beaucoup d’o¬ 
perations medccinales 6c mé¬ 
talliques, d’autant que ce fel 
eflant diflbu*, comme il peut 
eftre à l’hamide, il fe conuertit 
vnehuile^dmirable contre 
coûtes les maladies hifteri- 
qucs:car{i vous en donnez feil' 
lement depuis quatre iufqi^s. 




lltque, 


à iïx equtr^ dans de l’eau 
m cl el qu e 2iu t ' 


; —, 1 I — 

liqueur conuenablc^vousarre-z^^A/^/^^''^^^, 
fterez aulîi-toft toutes 


cations de matricco^ 


Tondre excellente pour la fuf- 
fufion des yeux préparée 
auec l'efiam. 

D Euant que de paffer au re¬ 
mède particulier de la fuf- 
fufion des yeux^il fautvfer des 
generaux ôctrauaillcr fur tout 
au retranchement de lacaufe 
première, &àlafuppreffion 
des fluxions qui tomoent du 
ccrueau fur cefle noble partie. 
Apres il faut arrouzer les yeux 
malades de l’eau que vous pré¬ 
parerez fuiuant cece méthode^ 

T 
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Faites fondre dcl’eftainôn 
cnvn feulent , & le remuez 
âulTi-tofl: qu’il fera fondu iuf- 
q.u à fa parfaide rcdudioneft 
chiaux^celafaid prenez de cet¬ 
te chaux de îupiter quatre on¬ 
ces, delà tutnied’Alexandrie 
deux onces, êc de la poudre de 
criftaldeux onces, meflez ces 
trois poudres enfemble &: les 
xnettez dansvn creufetaumi^ 
lieu d’vîi grand feu de charbon 
pour Ics^cmbrazeriufques à la 
blancheur du feu,apres retirez 
voftre creufet tout eftincelant, 
& verfez la matière qui fera 
toute allume'c dans du vinai¬ 
gre diftillc, où vous lalaifTcrez 
cilcindretoutàfait, en fuitte 
Verfez le vinaigre parinclina- 
rion,ôc remettez la matière ^ 

rc 


/ 
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vtî âutrc crcufct pour fkirc 
rougir dans les charbons ar- 
dants comme auparauant, & 
pourl’efteindrc en fin dans du 
nouueau vinaigre comme det 
fus. Mais vous remarquerez 
que la rougeur de la fécondé 
ignicion doit eftre grande , & 
que la matière deuant qu’eftre 
mife au feu pour la fecôde fois, 
doit eftre mife en poudre, £ 
bien qu'il faut quelle foit fi fei- 
çhe& fi chaude, qu ellepuillê 
boire en deux fois la moitié' du 
vinaigre diftillé ; celle matière 
eftant ainfi deux fois clleinte, 
il la faut laillcr repolçr quel¬ 
que temps, afin quelle aille à 
fonds,& puis vous en ferez ex¬ 
haler le vinaigre fiir vn petit 
ccndres,& il reliera vnc 
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jnaüeï’C pafteufe fur laq^uclle 
vousVerfcrez de l eau rôle, qui 
furirage deux ou trois doigts, 
mais il faut que tout cela foit 
nais de la forte dans vn matras 
bien luté fur vn bain ordinaire, 
pour eftre circule deux ou trois 
fours , au bout defquels vous 
trouuerez vne eau fpccifiquc 
& propre contre toutes les luf- 
fufiotis de la veüe, & cette cu¬ 
re cft d’autant plus admirable 

qu'elle fe peut faire dans peu 

' de iours, car il ne faut ieule- 
ment qu’en arroufer les yeux 
quatre ou cinq fois, pour oftef 
la caufe de ces larmes qui em- 
pefeheat la beauté de leurs 
fonctions. 



\ 
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DV PLOMB. 

Chav. VII. 

Préparation du Saturne expé¬ 
rimentée contre U lepre des 
corps humains, ^ métalli¬ 
ques, & dont on peut faire 
'vn olimpique difoluant. 

% 

Aitcesdiftillcrcngrart' 

^de quantité de bon vi- 
naigre , iufqu*àccque 
vous en ayez vn poinçon, car 
c cft la baze & le fondemcnc 
de cet œuure.Et pour le mieux 
fortifier*, diftillez lepluficurs 
fois fur Tes fcccs, apres méfiez 
r^ ce que vous en aurez di- 

r ' ' 


-I 



iiZ T>dA Médecine 

ftillcaucc autant d’autre , qui 
ne fera point dephlcgméSc les 

faites pâffer enfcmble,ahn que 
îe diftiWen deuienneplus effi- 
caeieux. Pour les lies qui refte- 

ront au fonds on les peut met¬ 
tre dans vnc cornue fur vn bon 
feu , par lâ force duquel on en 
peut tirer vne excellente huile, 
qui peut bruder d’elle mefme, 
ôc dilfoudre toutes fortes de 
miner jeux. ^ 

Apres auoir préparé ce dil- 
foluant , il faut prendre 8o.li- 
ures de lithargc en poudre , & 
non de la ceruze,ny du miniu, 
ny delà chaux de plomb,com¬ 
me font plufleurs Artiftes, & 

fur toutlfaac Hollandois, pre- 

nct, dif-jc, cette litharge,& la 

rnettez en dùuers mâtras^ 
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grands 6 c fore capables,& vqr- 
fez par deffus de voftre vinai¬ 
gre diilillc tant qu’il furnagç 
de fîx doigts, puis fur vn feu de 
cendres, vous en tirerez lefel 
de Saturne par vne lente digC' 
ftion, &furlesfcccsquireftc- 
ront apres Tcxtradlion du feî 
6 c des criftauxjVous verferez de 
nouuçau menltrue en lamel- 
me quantité que i^ous auons 
diccc^ cy-deffus, & cela vous le 
continuerez iufquà ce que 
toute voftre litharge foit rc- 
duitte en criftaux, qui iont à 
parler proprement, ce que les 
philofophes appellent le chaos 
ou la première matière métal¬ 
lique. Sur çefte matière crifta- 
line , vous i;c mettrez pour la 
jd^nicre fois de npuueau vi^ 


DeUMeâecine 
naigrc diftillé , & ferez diflbu- 
dre le tout fur vn feu lent, & le 
fîltrerc? afin cju’il fc falTc vu 
naenftruë parfaittement pur & 
net, lequeleftant pafTé par le 
bain vaporeux, laifferadansle 
fonds de l’alembic vne matière 
fondante comme la cire la¬ 
quelle s’endurcit au froid com- 
nic elle fc fond à la chaleur. 
Apres vous diuiferez cefte ma¬ 
nière fondante en plufieurs 
alembics, remettrez par def- 
fus du nouueau menftruc pe- 
tità petit,comme pourlenou- 
rir ôc labreuer feulement, ce 
que vous fei*cz en ne verfant 
d’abord que deux onces, puis 
trois, puis cinq, puis fept,aug¬ 
mentant de la forte iufqu à ce 
que la matière n’en veiiilk. 
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plus receuoir, ce que vous co- 
gnoiftrez quand vous verrez 
que le difToluanc en forcira au¬ 
tant aigre qu’il eftoic au com- 
mcncement)fi bien que toutes 
les fois que vous diftilîcrez vo- 
ftre maticrcimbue:, vous pren* 
drez garde de continuer 
qu’à ce que le phlegme en foit 
aufli aigre que deuant, car c eft 
ainfi que l’enfant reiette le 
laid de fa nourrice apres que 
fon eftomach en cft rempli» 
Celle matière eftant ainfi pré¬ 
parée couertiç en vne gom¬ 

me excellente & precieiîfe3 
vous ia digererez au bain va¬ 
poreux l’elpace de 39. ou 40. 
iours 3 iufqu’â ce quelle de- 
uienne de couleur noire 3 
d’vnc odeur puante comme 
1 iii] 
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celle de la poix liquide , & c’cft 
de ccfte poix liquide ’& noire, 
que vous deùez tirer fu r le mef 
me bain vn phicgme exceller, 
qui peut feruir de méflrue pro- 
jire a tirer de la terre calcinée 
vnfcl précieux , comme nous 
dirons cy*apres: & d’autre co¬ 
llé parla continuellediflilla- 
non que vous ferez de ladite 
poix lur larene , faifant enfin 
bon feu defius Sc deffous, vous 
tirerez par les degrez ordinai¬ 
res iufques a feutres-violent, 
yne huile rouge ôc forterpaif- 
le, laquelle jointeaueedes di- 
llillations precedentes , com- 
poferont enfcmble vnc eau 
ùulfi forte & violente comme 



r 
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tu:laquellc efl: appcllée par les 


Philofophes l’eau de vie de Sa¬ 
turne , donc la fubftance eft 11 
pure &c fi fubtilc, qu il la faut 
tenir dans vn vaifleau bien clos 
de peur qu elle ne s’exhale. 

Pour acheuer la perfection 
de ce diflbluât, il faut remettre 
cefte eau de vie de Saturne lur 
vn bain doux,dans vn alembic 
à col fort long, où le plus pur 
elprit de çefte eau montera le 
premier imperceptiblement, 
iulques à ce que vous verrez 
paroifirc quelques lignes & 
quelques filaments à crauers 
le verre de la chappe , qui fera 
figne infaillible que toutlef- 
prit fera moncé,c’cft pourquoy 
vous celferez alors celle dillil- 
J^tion,, pour retirer ce premier 
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cfprît précieux que vous con- 
feruerez (oigneufement env» 
îieu froid, & dans vn vaiffeau 
bien figillé. A près cet efprit^il 
fordra parvn bain plus fort, vn 
phlegme ladlee qui peut feruir 
beaucoup mieux que le pre¬ 
mier dont nous auons parlé cy- 
deuant, à lauervoftre matière 
calcinée, ôc finalement par vn 
degré de feu plus fort, apres 
auoir changé de récipient,vous 
feparerez cncoresvne eau ar¬ 
dente,quid’abord fortira blan¬ 
che & aqueufcjôc puis rouge & 
oleagineufe, ma scelle cyfera 
pefante & reftera dans le fonds 
du vaiifeau, toutesfoisvous la 
pourrez faire pafler fi vous vou¬ 
lez par la force d vn plus grand 
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Quant: aux terres ou fcc€§ 
qui refteront au fonds des cor¬ 
nues en forme de poudre noi¬ 
re,elles fe peuuenn encores dif 
foudre par vn autre nouueau 
vinaigre dillillé,& feconuercir 
par ce moyen en dcnouueaux 
lapils d’vnc confiftence gluan¬ 
te & gommeufci & finalement 
par lay de des digeftions & des 
diftillations oblèrue'cs cy-def- 
fus, en des efprits merueilleu^ 
fcmêtaârifs (3c bruflants. Quel-' 

3 ucs-vns diuifent celle terre en 
eux^&quoy qu’Haac mefme 
efpoufe cette diuifion:, néant- 
moins i’ellime que le me illeur 
ôc le plus court fera de calciner 
toute la terre enfemble, & de 
la reuerberer par vnc douce 
-flamme iufqu’à ce quelle foie 
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jaunie corne de l’^ocre^ôc quatid 
celle terre fera iaunc par la co- 
hobation des phlegmes , oa 
en pourra de nouucau feparer 
îc tel J félon îles reiglcs & 
les operations ordinaires de 
Fart. 

Eftant paruenu à l’extraâio 
de ce rare & précieux fel, vous 
prendrez le premier cfprit que 
vous aurez tire peu à peu par 
diuerfes cohobations & que 
vous aurez referué^puis vous le 
verferez fur vne once" de ce 
dernier fel, réitérant cefte im- 
bibition, iufqu à ce quVne on¬ 
ce de ce fel en pefe trois ou 
quatre, àc qu il ait retenu le 
poids du fel armoniac de cct ef^ 
prit, ôc qu’en fin le volatil fur^ 
pâffe le fixe:fi vous trauaillegj 
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ceftc operation cxadlemenr, 
vous trouucrcz au fonds vnc 

terre excellente, laquelle vous 

fublimerez dans vn rencontre 
de verre bien clair & bien fecl- 
lé, où vous aurez le plaifir d’y 
voir fublimer vn Mercure phi- 
lofophal en forme d’vneteri» 
fclicc ou pluftoft d’vn beau 

- ’ ^ 1 Mwcmc 

talc, que vous garderez COm- dcsphilofo^ 
me vne matière de grand 
prix. 

Pour couronner cefte œuurc 
il faut, prendre vne part de ce 
Mercure&la joindre auec 4 .de 

1 ’cfprit dont nous auons parlé 
cy-defliiSjOu bié auec autâc dé 
la première cauardace pour en 
faire vndiflbluant de Soleil 6 c Vray men- 
de Lune , tel que les Philofo- » 

-phes l’ont imaginé, capable 
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de les réduire en vn efpricÆns 
deftruire leurs corps, ny.fans 
perdre leurs efpeces. Si bien 
que de ceftevrayemenc philo- 
fophique diffolution , oh en 
peut faire des œuures admira¬ 
bles pour la lanté des corps hu¬ 
main , aufli biei? que des mé¬ 
talliques. Cela mcfme fc peut 
faire du coral comme de la li- 
tharge, & en ce cas vous en fe¬ 
rez fans doubce le plus beau 6 c 
le plus innocent de tous les 
diflbluants. 

uîn dijjolmnîde or par les 
glaçons de Saturne. 


P Renezduminium oupoui^ 
le mieux de la lithargCjdif- 
loluez la dans duvinaigre^gf- 


^^etaüiqm, 

deux fois , puis la filtrez & la 
congelez, reiterez celle opera¬ 
tion de dilToudre , de filtrer &: 
de congeler trois fois, & quad 
à la derniere vous aurez con¬ 
gelé lufques à laconfilléce de 
rhuile , vous mettrez voftre 
congélation en vn lieu froid 
rcfpâce dehuiél ou dixiours, 
durant lefquels il fc formera 
des glaçons, dont vous verfe- 
rez par inclination toute Thu- 
meur, & les dcfeichcrez fort 
doucement fuir vn linge prez 
du feu , mettez aprez ces gla¬ 
çons ainfi defeichez dans vn 
pot d’alembiCjauec de la bon¬ 
ne eau de vie reélifiéc trois fois 
fur du felcommun préparé & 
fondu, rcnouuellanc à chaque 
foislemefme fefou pluftoftla 

! 

i 
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faifant pafTer fur du fouphre 
ou du vitriol ; puis vous met¬ 
trez le tout en digeftio au bain 
par trois oü quatre ioursj enfin 
diftillcz cefte eau de vieainfî 
reâ:ifiée fur les glaçons dont 
mous venons de parler,iufques 
en côfiftencc de miel ou d’hui¬ 
le^ Cela fait, vous laifferez con¬ 
geler derechef vofirc matière 
en forme de glaçons que vous 
broyerez aucc de for calciné, à 
fçâuoir fix poids de glaçons 
auec vn d’or feulement , puis 
vous mettrez le tout dans vnc 
çornué bien bouchée au vétre 
du chcual fclpace de 40.iours, 
de là vous porterez voftrevaif- 
feâu fur vn feu de cedres, pour 
en diftillcr doucement toute 
l’humidité eifrange^ ôdemer-' 
tant 


txnt apres fur ie fable vous eu 
tirerez l’huile auec beaucoup 
de fumées blanches que les 
Philofophes appellent men- 
ftruelles, ce que vous ferez en 
augmentant le feu par les de- 
grezde^art•Po^^acheucrhem 
reufemcnc cet ouuragc , vouS 
prédrez toute l’huile ^ la met¬ 
trez dans vn petit alembic fur 
vn B.Mfortdoux,pourentiref 
premièrement i eau de vie , ^ 
lècondcment Le phlegmeque 
vous difeemerez de L’eau .de 
vie par les larmes qui tombe¬ 
ront dans le récipient. Prenez 
en fuitte cette eau de vie^ & lai 
mettez fur les feces ide voftrè 
huilej& laiffez ainfil*vn:& l’au¬ 
tre deux: iours au bain, &tanc 
que vdftrc eau y deuienncco- 
K - 
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îorée, apres diftillcz cette caù 
teinte & la remettez fur la ma^ 
ticrepour ladiftiller encore,ôc 
continuez ainfi de diftiller ôc 
de remettre r^au furlesfeces 
de l’huile iufqu a ce que vous 
en ayez tiré toute la teinture. 
Que fi les eaux que vous aucz 
tire de voftre huile n elloienc 
fufiifanccs pourTenticre extra- 
<aioade voftre teinture ) vous 
les mettrez dans vn bain doux 
pour en tirer le tiers, quiferui- 
ra encore vnc fois a tirer le rc- 
fte de la teinture qui fera dans 
les feces de voftre huile, félon 
îe procédé que nous auôs mon- 
ftrccy-deuant:enfin vous reti¬ 
rerez par le bain toute voftre 
eau de vie teinte (laquelle vous 
pourra toufiours feruir)&vqus 
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trouuerez au fonds vne huile 
dor, très-excellente pour la 
fanté, cftant aromatiféeaucc 
vne huile de candie ou autre¬ 
ment, & donne'e aucc les eaux 
(pecifîques aüx maladies à qui 
vous voulez oppoferfa vertu. 

H mie de Saturne. 

P Renez de la chaux de plôb 
ôdadifTolucz dans de fore 
bon vinaigre, puis filtrez &à 
feu lent euaporez les trois par¬ 
ties de voftre vinaigre, laiffez 
enfin congeler le relie 14. heu¬ 
res ou à l’air fi c’eftenHyuer, 
ou dans la caue fi c’eften Ellc^ 
ôe dans ce temps-là le fcl du 
plomb fe conuertira tout en 
glaçons, feparez apres parla- 
K ij 
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voftre vinaigre, 


& 


mettez les glaçons fur vn petit 
feu de cendres pour en feparer 


le rcfte du vinaigre que vous y 
pouuez auoir laifle j & celle 
operation fe fera par le bain 
iuf^u'à ce qu elle vous laifle 
vos glaçons entièrement fecs. 
Quand ils feront en cet eftat, 
vous les metttez , apres les 
âuoir réduits en poudre , dans 
vn matras, & verferez par def- 
fus du noüueau vinaigre qui 
foitdc la nïefmc force que le 
procèdent, puis vous dilfou* 
drez,tiltretcz& euaporcrez des 
trois parts les deux de voftre 
menftruë,&lai{rercz finalemct 
former des glaçons au froid de 
l’air ou de la caue comme au- 
pacauant. Il faut apres diftiller 
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îc reftc dcvoftrc vinaigre pai,’ 
la cornue à feu lent <du cora’ 
menccmenCj&puis à teldegrç 
de chaleur qu’il en forte vne 
belle huile rouge, ce qu'ellanî: 
arriué, vous changerez promp- 
temenr de récipient, & puis 
augmentant le feu de flam¬ 
me , vous tirerez toute l’hui¬ 
le de Saturne donc les quali- 
Êcz font diuerfes ^ tant pour 
la medecine des corps hu¬ 
mains, que pour celle des me« 
taux> 

feutre excellente huïk de 
Saturne- 

I L faut tirer le fel de Satur- 
^ne calcine , 014 de la cç- 
üufe félon k mcthqde de 
K" iij 
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l’arcj puis le difloudrc, le filtrer 
èc le coaguler auec des eaux 
communcs^autant de fois qu’il 
efl: neccflairc pour le rendre 
parfaitement blanc crifta- 
lin. Apres vous le mettrez au 
B.M. auec vn bon efprit de viti 
pour le circuler quelque téps, 
afin qu’il deuienne plus net ôc 
plus pur qu’il n’efi: d’ordinaire 
par les préparations commu¬ 
nes , & finalement il le faut re¬ 
mettre au mefmc bain auec de 
l’caurofcjpour le circuler com¬ 
me deuant. Cefelainfi préparé 
fe rcfout en vne huile pretieu- 
fcdont4. 0115. gouttes fcule- 
mentmellecsauccvne liqueur 
conuenable,feront vn remede 
très-grand & tres-prompt con¬ 
tre toutes Içs inflammations, 
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internes,telles que font les pc- 
ripneumonics, les pleurcfics^ 
les chaleurs de foyc, les fièvres 
ecfcmblablcs. Scs vertus vont 
encor plus auant, car elles 
cfteignent toutes les inflam¬ 
mations externes ôc gueriffent 
mefmcs les ophtalmies, fi oii 
mefle vn peu de cefie huile 
auec de la tuthie preparée.Elle 
eftauffi excellente contre tom 
tes fortes d’vlcereschancreux. 

"pleurs de Saturne qui font vn 
remede (pat/îque aux 
ophtalmies. 

I L faut faire vn vaifTeau de 
terre qui foit compofe de 
huief ou neuf petits pots, mis 
l’vn fur l’autre , comme nous 
K üij 
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rouons ditauChap.de l’eftain^ 
& par le canal vous jetterez 
peu à peu de la Hraature dé 
plomb meflée auec du falpe- 
rtre /apres que le vaiffeau fera 
rouge de feu, alors vous verrez 
diftillcrl’cfpritdu fàlpeftre par 
ie bec du premier pot d’en bas, 
& la douceur de Saturne mon¬ 
tera dans les autre,s vaiffeaux 
fuperieurs en forme de fleurs, 
fibien que d’vnc liure de Sa¬ 
turne vous en tirerez toufiours 
demy liure de ces fleurs , def- 
quelles vous ferez le fcl auec le 
vinaigre dç de ce fel réduit en 
huile vous aurez vn remede ex- 
cellent contre lophtalmie & 
contre toutes les maladies des 
yeux* 
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Extraction du mercure de 
Saturne. 

P Renez deux liures de bon 
minium tel quil eft,lors 
qu’il fe peut coniiertir promp¬ 
tement en verre , mettez le 
dans vncreufet au milieu dVn 
grâd feu & 1 abrcuucz dVn vin¬ 
aigre excellent par fixoufept 
fois, apres meflez auec ce mi¬ 
nium préparé de la forte autat 
de bon tartre crud , & finale¬ 
ment diftillez cemeflange de 
minium & de tartre par la cor¬ 
nue 1 efpace de douze heures^ 
mais faites que le feu foitforc 
bon dez lé commencement, 
vous aurez dix-fepe onces 
de mercure dâs voftre rccipie^ 
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qui doit eftre à demy plein 
d'eau froide : & pource qu’au 
fonds de la cornue ilfetrouue 
de vrayor, on peut s’imaginer 
auçc apparéce de railonqu el¬ 
les font l’or, que les Philofo- 
phes ont appelle le grain 6 xe 
fepare' de fonMercure, & de 
faiftyn tel mercure Saturnien 
cft beaucoup plus Icger & plus 
vif que n’eft le mercure vul¬ 
gaire. 

Autre façon d’extraire le Mer¬ 
cure de Saturne. 

M Eflez deux liures de mi¬ 
nium aucc autant de bon 
tartre , & les mettez dans vn 
pot qui foit vitre & perce de 
petits tro us par le fopds,apres 


mettez ce pot fur vn' autre qui 
nefoitny vitreny perce, que 
vous mettrez fous terre pour 
feruir de récipient, apres auoir 
bien luté les jointures & mis 
au fonds vnpeu dçaufraifche 
pour attirer le mercure,& etn- 
pefeher la rupture du vaifTeau. 
Enfin couurez bien le pot qui 
contient la matière d’vn autre 
pot fort bien luté 6 c luy don¬ 
nez vn feu médiocre durant les 
fix premières heures , puis vn 
plus grand feu durant les fix 
autres, & finalement luy don¬ 
nerez très-grand feu aux fix 
dernières heures, & vous trou- 
uerez le mercure de Saturne au 
fonds Je voftrc récipient. 
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Q^anierede faire le verre de 
Saturne^ 

E Saturne cfl vn mctal cîe 



1 —^quilcs cifcéls font figrâds 
^ fi mcrueilleux ppurlalanté 
mcfrnes des corps humains, 
que non feulement en rettat 
oùnous venons de le préparer, 
il peut quelqucsfois produire, 
de grandes chofes, mais cnco- 
rcSjfi par les rcigics de la vraye 
philofophic on le vitrifie parla 
force des calcinations & des re- 
uerberatios. Carie ver;peefl:âc, 
comme il eft,rcxcreme degré, 
& la dcrnicre perfeétion. où 
toutes chofes peuuenc eftrc' 
emmenées par ajrt , il ne faut 


Métallique. 757 

point douter que celuy de 
plomb ne pofTedeenfoy, non 
feulement vne matière tres- 
purc,mâis encor vneabondan- 
ce extraordinaire de fel, plus 
grande mefmc qu’on ne la 
peut trouiicr ennui autre mé¬ 
tal , car le Saturne abonde fi 
fort en fel que par la vitrifica’ 
don les deux autres principeSa 
qui font les liqueurs & les fou- 
phres le perdent totalement,fi 
bien qu’il ne refte d’ordinaire* 
que le pur fel j qui fbuuenc 
lurmonte plus de ,ia moitié 
le poids du métal dont il eflw 
excraiéfc , j c’eft pourquoy les^ 
Pliilofpphcs qui cliercbcnc. 
le mercure & . le fouphre " 
de Saturne , crient fi hau?*. 
temenc Gauetc , Came ‘ à 







/j-s T>elaMedécme 
anjitrificatione. Cela nous ap¬ 
prend que toutes les chofes 
métalliques qui participent 
plus du fel que des deux au¬ 
tres principes , fepeuuenten" 
ticrement vitrifier , entre Icf- 
quclles le Saturne, dont nous 
parlons, qui eftantpluspour- 
ueu de fel que de mercure ny 
de fouphre, fe réduit facilcmét 
en verre. Ce n*eft pas que les 
autres métaux ne s y puifTcnc 
iufii réduire par la longueur ôc 
par la force d vn feu continuel, 
excepté for^ qui eftant d vnc 
nature plus parfaite que les 
autres métaux à caufe de la 
grande égalité combination 
des éléments qui (ont enluy, 
ne peut eftre aucüncfnent ré¬ 
duit en verre, car on le trouue 
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Hiuftemcnccompofe d eau^dç 
terre & d‘air , que rien ne peut 
exercer fur luy aucune altera¬ 
tion de roüillurc ny de corrup¬ 
tion , mefme le feu ne fçauroic 
imprimer aucun changement 
en fa, maife, dautanc qu’elle cil 
d’vne nature ignée , & qu’au 
lieu d en cftre deftruite , clic 
en cft pluftoft conferuée 5 par 
ceçc maxime de nature, que 
tous les femhUbUs ayment ^ con^. 
jiruent leurJemblable, 

Pour le fer il n cil pasabfo-, 
îumenc itnpoflible de icvicri- 
ficr,quoy que l’on ne le vitrifie 
qu’auec beaucoup de difficul- 
tcz , pource qu’il participe 
beaucoup plus durouphre,qui 
cft d’vne nature ignée, que du 
fel,qui,:eommenous auons dit^ 
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dit, cft la baze de toutes les vi^ 
trifîcatiôs ^ car le fcl eftât d’vnc 
nature terrellre fe purifie par 
la force continuelle du feu, & 
fe réduit finalement en verre 
6 c en vne nature pellucidc ôc 
cranfparentc. 

L’argent n’eft guercs moins 
difficile àdeuenirverre que le 
fer jpource qu’il cft dVnefub^ 
ftance grandement fixe^ ôc fi 
een’eftqifon le pouffe en par¬ 
tie à cefte perfcàion , par les 
additions des fels^ôc par la lon¬ 
gueur des grands feux, encore 
ne fera il pas veritablempné 
verre, mais pluftoft vne pierre 
de couleur de hyacinthe, à qui 
la violence du feu aura fait per-, 
dre la fienne de faphir /pourcc 
qu’cllc eft volatile, 6 c non en¬ 
tièrement 
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tîcrement fixe, comme la fub- 
ftaricc de l’argent. 

Mais reucnotis à noftre Si- 
turne, lequel eftlcfondemenc 
dont on fait toutes fortes de 
pierreries artificielles , apres 
queles Artiilès l’ontreduit en 
glaçons par l’aydc de l’acide 
diflbluant vcgctablc. On fait 
donc le verre de Saturne en 
Cefte forte. 

Prenez dii miriiunt quatre 
parties,du fable d’Eftampes ou 
de petits cailloux blancs de ri- 
üiere, bien calcinez vne partie, 
meflez cela en vn creufet dans 
vn grand feu , ôc vous ferci: 
promptement vn verre qui fc^ 
ra de couleur iaune & de natu- 
rc tranfparente , lequel peut 
donner vn bon ingrez aux me- 
L 
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^(TvcErc de decines trop fixes, & trop fd~ 
ches & par confèquenc priuées 
de ku^inceration. 

Vous remarquerez que ce 
verre de Saturne n’efi point 
compofe du meflange des cail¬ 
loux, ny d’aucune autre choie 
que l’on puiffeadiou fier a (à vi¬ 
trification, mais qu’il eft tel de 
ia propre naturcj& pourpreu- 
ue de cela, fi vous le remettez 
en la mefme nature métalli¬ 
que où il eftoit.Ôc qu’âpres fans 
le faire palier par aucune calci¬ 
nation, vous le mettiez,tout 
plomb q'uil eft,envncreufet 
bienluté dans le four dVn ver¬ 
rier ou d va potier,durant tout 
le temps de lacuiflbn des pots, 
êc qu*âprcs auoir retire voftre 
^mader c, vous broy cz c c qui ne 
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Fera pas vitrifié dez la première 
fois|, que vous le remettiez au 
mefine four pour y eftre rcuer- 
beré de nouueau 6c que vous 
continuiez cela crois ou quatre 
fois, vous crouuerez voftrc Sa¬ 
turne entièrement réduit en 
vn verre très-beau&trcs-pro- 
pre à la compofition des pier¬ 
reries. Si vous voulez vous 
exempter delà peine de pulue- 
rifer fifouuentvoftrematierej 
il ne faut que la mettre dans le 
feudu verrier , car au bout de 
cinq ou fix iours qu’il aura de¬ 
meuré dans ce feu continuel, il 
ne manquera pas de s y vitri¬ 
fier aulfi-bien qu’en toute au¬ 
tre façon. 

le penfc que fi l’on faifoic fu- 
blimcr ce verre de Saturne 
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âuec du fcl armoniac on le 
pourroic rendre fondant a la 
chandelle, & par ce moyen en 
faire vne cire tranfparentc. 
Comme auffi fij’on mefloit ce 
'mefmeverre réduit auparauat 
én poudre , auecdu camphre, 
ou du fùccinum, ou auec quel¬ 


que autre refîne ou gomme 
fulphurcufe & tranfparentc, 
on câ pourrôit faire vne belle 
cire d'Efpagne diaphane & 
pellucide, laquelle ne feroit à 
ia vérité propre que pourlyfa- 
ge dés grands Seigncurs.à cau- 
le qu'elle feroit cxtrcmgpcnt 


chcre. 
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fe trouuent auec îc Mercure 
font diffoutes comme les efl 
pritsdu vitriol & du Tel, outre 
quecefte eau le purge & de fa 
vencnofité & de fa noirceur 3 fi 
bien qu’apres ces dix fublima - 
lions & ces dix ablutions d’eau 
bouillante, il deuient grande¬ 
ment pur & net, ôc par confe- 
quent propre à toutes les bel¬ 
les operations de la Chymie. 

Sublimaîion de Jideveure, 

P Renez d’vn fort bon Mer¬ 
cure bien net & bien choi- 
fi,mortifiez le par l’eau forte ôc 
lereduifezen glaçons, mêliez 
quatre Hures de ces glaçons le 
mieux qu’il fera polTible auec 
deux liuresdefel,&quatre li- 
L iiîj 


ï6% 2 )^ U Medecine 

ures de vitriol ou de Hongrie^ 
ou de Cypre, ou du Romain,ôc 
quand le tout fera fl bien medé 
qu on ne puilTc difeerrrer le 
Mercure,vous le mettrez entre 
deux bonnes terrines bien iu- 
fies ôc bien lutecs,dont la fupe - 
rieurc foitpercee en haut , & 
quand elles feront bien adap¬ 
tées fur vn four de lublimatiQ^ 
donnez leur feu par degrez, ôc 
lors que la matière commen¬ 
cera à ne pP exhaler dcphlcg- 
me ^ ce fcrahgne que tout le 
Mercure s efleuera , ce que 
vous cognoiftrez fur vn cou- 
fteau de fer, ou fur vne lame de 
cuivre , alors bouchez le trou 
aucedupapier^ refueillez vo- 
flre feu de charbon ôc le faites 
fort grandrefpacedcJbuidQU 


Q^^etaUique. i$ p 

neuf heures , &: durant trois 
heures apres faites feu de flam- 
mcauecdubois, &àlafindu 
temps vous aurez vn très-beau 
fublimc , vue farine blanche, 
qui fera monce'c au plus haut, 
& vn Mercure coulant qui fe 
fera reuiuif]|e,feparez les & cal¬ 
cinez apres le Mercure cou¬ 
lant, auec ccluy qui fera mon¬ 
te comme farine dans denou- 
uelle eau forte , de laquelle 
vous arroufcrcz aufii le fubli- 
me , finalement vous pren¬ 
drez le tout cnfemble & le 
mcflerezaueç de nouueaufef 
&c de nouueau vitriol crud en 
la mefme doze que delTus,gar¬ 
dant toufiours la proportion 
du Mercure auec les autres 
Amples, puis vous remettrez 
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vos matières dans les terrines 
comme auparauant,Ierquelles 
pourront encores vous feruir, 
/S^vous donnerezlefeuparles 
dei^rezdefublimation > enfio 
prenez te fublimé,tant ccluy 
que vous trouuerez dur & fer¬ 
me, que celuy que vous verrez 
en farine ou poudre blanche,& 
les rebroyez auec autant de vi¬ 
triol , qui foit prépare de telle 
force,qu’apres l’anoir dephleg- 
mé & imbibe de Ton phîegmc 
par diftillations réitérées , il de- 
uienne enfin colchotar philo- 
fophique Ce fublimé donc^S: 
ce colchotar eftâs bien méfiez, 
feront mis dans vne bouteille 
de verre, ou pour le mieux,dâs 
vnmatras fort grand, cnfueli 
dans le fable en vn four de fu- 
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blimation, puis faites îe feu fi 
fort que le vaifTeau en rougifTe 
fur la fin, & dans fcpt ou hinâ: 
heures voftre Mercure s’eifle- 
ucra fort beau & fortcriflalin, 
apres auoir emporté auec foy 
la meilleure eficncc ou le meil- 
leur fouphre du vitriol, & cela 
vous le deuez réitérer pluficurs 
fois, âdiouftant toufiours du 
bon vitriol préparé &:dephîeg- 
vcïé, & continuant iufqu’a ce 
que voftre Mercure n’en veuib 
le plus , ce que vous cognoi' 
ftrez au poids de voftre fubîi- 
mé 3 lequel apres fa. parfaire 
préparation ne s'augmentera 
plus comme auparauant 3 car 
iufques alors le foblimé sa» 
breuuant des efpritsdo virrioî 
<S£ dufel^pefc àmx onces da;^ 


DelaQ:5^edecme 
.uant^e> ou vnc once & dcmio 
pour le moins.Et notez ccfâ,can 
ce font les vrays poids & les 
vrayes mefures des Philofo- 
î?oî<isac phés & desSaweSjQuilsn ont 
i?^ic)%hcs^ jamais voulu déclarer, & qu’ils 
ont tenu fi fccrettes. 

Ant^e fuhlimauon de 
ç^ercme. 

O NPfait calciner à feu très- 
lent deux liures de bon vi¬ 
triol Romain, ou de ccluy de 
Hongrie pour le mieux, lequel 
touche aulîi-bicn que le cui¬ 
vre fur le coufteau, apres on^ 
met ce vitriol dans vne iatte de 
terre vitrée,rcmuant toufiours 
auec vne fpatulc, de peur q.u^ 
le vitriol çn fe dcfechaî^t 
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h'àdlicrcaux parois de la' ter¬ 
rine , &. quand il fera comme 
en pafteyfaites y couler parvn 
linge peu à peu vne liure de 
bon Mercure de Cinabre , 
incorporez fi bien le touten- 
femble que le Mercure n y pa- 
roilTe point , puis y meflez 
vhe liure de fel commun pré¬ 
pare, & broyez bien le tout 
cnfernblé fur le marbre , & 
mettant ce meflange entre 
deux iatees, donnez les mefi 
mes degrez de feu que nous 
auons dit en la fublima- 
tion precedente , &: vous fe¬ 
rez vn tres-beau fublime'. Re- 
meflez dcreclief ce fublime 
aucc de nouuelle matière , 
6 c le refublimez comme def- 
fus iulques à fepe fois* 
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li n'eft pas befoin d’y mefler 
du fel aux dernières fublima- 
tions , il fuffic feulemeiit d’y 
mettre du vitriol dcfeiché phi- 
lofophiquemenc, c’eft à dire 
imbibé de fon phlegme par di- 
uerTes dilHllacions5 & parce 
moyen vous ferez vn des plus 
beaux & des plus parfaits fubli- 


mez du monde. , . ^ .rr 

Excellents'Ÿreafite^ de 
Mercure. 


P our faire vn excellent prc' 
cipitc de Mercure, il faut 
prendre deux parties d huile de 
vitriol ou de fouphre, & vne de 
Mercure jde cinabre ou d’ar¬ 
gent, que vous ferez dilToudre 
l’vn dans Tautrcparvne lente 
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chaleur , & quand vous aurez 
düTout demy liurc de Mercure 
dans vneliure d1iuilc,vousad- 
jouftercz quatre onces de fel 
marin ou de fcl de colchorar 
félon quelques vns , ou de fel 
de tartre,quieftlc feul adoucif 
fement des eaux fortes & Je eaux foite*; ^ 
tous les efprits acres du vicriof 
&:enyadiouftâc de l’eau com¬ 
mune de fontaine on précipité 
le Mercure au fonds en forme 
d'vn beau caillchpuis on le laue 
auec tant d eaux douces ^quhl 
en demeure douxaugouft, 6c 
finalement on vie dVne eau 
cordiale , 6c puis en fuite dVnc 
eau de vie que l’on brufle par 
delTuSjdc forte qudl en relie vn 
excellent précipité. D’autres 
apres que Tvn ou l’autre des 
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felsjdoht nousauonsparlc^ya 
cftémis, y adio.uftcntdereau 
de fontamCjCju ils font diftiller 
iufques au fec , rehouuellanc 
plufieurs fois ces diftillations 
auccdcreau commune, &là 
inatiere cftanc fciche au fonds 
de l’alembic ils la fontfubli* 
mer, & pource qu’en celle fü- 
blimation le Mercure attire 
refpritàcrc du vitriol, de forté 
qu’il ne s’en peut aller par au¬ 
cune diftilladon, Ôcparconlc- 
quêt demeure fufpeà aux Mé¬ 
decins,& dangereux aux mala¬ 
des, ils le font pàflcr par le blâc 
d’œuf Toutesfois la première 
méthode de CCS précipitez mé 
femblelameilleure. 

Il y en a d’autres qui font 
f epaffer fouuenc l’eau force pat 
deffus 
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defllis le Mercure , comme 
nous dirons cy-apres au Tur- 
bith minerai du Flamand.' 
Quant a moy , i ayiiïcrois 
mieux lublimer le M^ercure eii 
le prcçipitant auec l’huile dç 
louphre , & mettre fur vn tel 
précipité du fel marin prépa¬ 
ré , afih que le Mercure s’im- 
pregne dü -feu de rîkture , & 
puis auec la raefmeeau,àfça- 
uoir le Mercure de Lune , i’eii 
ferois comme de rrion vraÿ 
Mercure devievnremede ex¬ 
cellent contre les véroles , leé 

elcrouëlles & toüs autres 
irtâUx déplorables. 


M 


P, ‘ fé^j^% J. ^ 


jiuîTC excellent précipité de 
Q^hfCercure, delà compofh 
ùon ^ de l ^f^gc du fkur 


F Aites diffoudre du Mercu¬ 
re dans vne eau forte extra-’ 
ordinaire, faite de vray vitriol 
de Hongrie,de bon falpeftre & 
de ces petits grenats de .Hon¬ 
grie, qui font pleins d’vnfou- 
phre Solaire, repaffez trois ou 
quatre fois l’eau deffus les fe- 
ces,iufqu*à ce qu'elle deuicnne 
de couleur d’vne haute hyacin¬ 
the , ^ qu’elle foitemprain te 
du fouphre des fufdits grenats^ 
car lors que vous aurez iette 
voftrc Mercure danscefte eau, 
il attirera le fouphre Solaire 
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des grcnats,&ainfi vous en fe¬ 
rez vn excellent rcmede , au 
lieu qu autrement il fcroitplus 
nuifi-blc que profitable. Le 
Afcrcurc que 1 on voudra pré¬ 
cipiter, doiteftrcneceirairc- 
ment ou de cinabre, ou d’anti¬ 
moine , que vous ferez diflbu- • 
dre dedans celle eau forte, iuC- 
qu'à ce qu’il foit réduit entière¬ 
ment en eau : puis vous le pré¬ 
cipiterez dans de I eau defon- 
teine, où vous aurez diflbut du 
felcommun préparé, ou pour 
le mieux ccluy que Ton tire du 
colchotar, & vous verrez Ibu- 
dainement coaguler vollrc 
Mercure au fonds, verlcz apres 
1 eau claire par inclination, SC 
lauez le caillé par tàt de diuer- 
fes eaux douces, qu’il n’y relie 
. M ij ” 
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aucune acreur. Faites enfin 
bouillir pour le mieu^T celle 
chaux douce auec 1 eau de vie 
décorai, & puis lauezletouc 
auec de l'eau rofe ,& quand la 
matière fera bien (eiche, verfez 
y par delTus de quelque bon 
■efpritdcvins Icfaifant brufler 
fur la matière iufques au fcc. 
On peut faire lamefme chaux 
blâche,oule mefme caillé auec 
delcaüforte communej &le 
précipiter dans de l’eau de fel, 
& finalement l’adoucir & le 
defecher. Ce dernier précipité 
pourroit feruir contre les can- 
cers & les vlcercs externes, 
mais ie ne voudrois pas en don- 
ner par dedans qu il 

parauantfublimc & refublime 

plufieur^fois; 
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Or la meilleure précipita* 
don du Mercure, fe doit faire 
auec les huiles de fel commun 
ou de nitre,ou auec lesaigreurs 
de fouphre & de vitriol, qui 
font les vrays vinaigres de mo- 
tagne dont les impreflions,bie 
que ioinâres au Mercure , ne, 
font pourtant pas finuifibles, 
nyfi vomitiues comme celles 
dufel armoniac, ou du vinai¬ 
gre dillillé 3 qui ne s’cfFaccnt 
que malaifement , quoy que 
l’on les laue parplukeurs& dir- 
uerfes ablutiôs.Quad doc vous 
voudrez précipiter le Mercure 
de cinabre ou d atimoine auec 
les huiles métalliques fufditesj . 
vp^ prêdrcz deux parts de l’vne 
de ces huiles, auecvne paixde 
Mercure , & vous mettrez 
M iij 
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le tout dans vn marras à feis 
lenr^iufqu a cc que tout leMer- 
cure foie diflTou èc réduit entiè¬ 
rement en eau, apres vous ver-^ 
ferez deflus premieremettrois 
ou quatre onces dVn bon fel 
préparé, & fecondement de 
.l’eau de fontaine ^ pour coagu¬ 
ler voftre Mercure en caillé 
blanc puis vous l’adoucirez le 
plus que vous pourrez en le 
faifant pafler plufieurs fois par 
les eaux cordiales, & fînalemcc 
par l’eau de vie, 6c de cefte ma- 
niere vous ferez vn excellent 
^ Mercure precipité-Il y en a qui 
le font fublimcr fur le fel pre- 
furiefublimcdo«x^ & 
" tirentdelàvnfars vtilepurga- 
îi£ 
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Treeiftté de Mercure fans eau 
forte. 

P Renez du vif argent & de 
l’or, faites en vn amalgame 
à la manière des Orpheures^, 
apres feparez en le Mercure 
par le cuir le plus qu’il vous fe¬ 
ra polTible, & mettez la matiè¬ 
re qui n’aura peu pafler dans 
vn matras,lequel ,figillf ou nô, 
fera mis en vnfour d Athanor, 
ou dans quelque temps apres 
voftrc matière s'eflcviera au 
haut du verre & fe rougira peu 
à peu, prenez bien garde de ne 
point augmenter le feu , de 
peur que le Mercure ne vien- 
neà s’exhaler auant que d’ellre 
digère parfaiûeroent. Et de 

M iiij 
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cefte forte vous aurez vn Mer¬ 
cure précipité par le moyen de 
f or,duqucI les vertus font mer- 
iieilleufcs & en grand nombre, 
dont les principales font celles 
qui fuiuent. 

Premièrement cefte poudre 
cft excellente pour la guerifon 
des gouttes, fi vous en faites 
prédre vne fois le mois le poids 
de demy drachme ,auec deux 
onces deconferuedebugloffe 
en forme de pilules:elle eft en- 
cores admirable contre les 
maux veneriens, car fi vous en 
donnez 4 ou grains feulemêc 
àuec quelque conferue, ou du 
vin durât huiél: iours,vous gué¬ 
rirez delà verole entièrement. 

Que fi lors que vous faites 
1 amalgame^ vous y mettiez de 
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rargencaulieudcrpr, ^ que 

vous en dôniez auec de la con- 
feruede bctRoine oudemelif- 
fc, le poids de 4. grains, vous 
guérirez afTeurernenc 4e la ma • 
nie, de toutes forces dcmelan- 
cholieÆmefmes de l’epilepfie, 
pourueu que vous méfiiez ce 
précipite auec de l’eau de pi- 
uoine. 


Met cure precipuémrâu^/par 
le moyen de l'or, 

P Renez fix parts deMcrcurc 
1 de cinabre ou de quelque, 
autre , vne part d or calciné^ 
méfiez les& les amalgamez cn- 
femble & n en mettez feule¬ 
ment quvnc once & demie en 
chaque matras, fur le fçu con- 
emuel d vn Athanor, fans eûre 
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hermctiqucmenc bauché,afiri 
que Miumeur de Mercure fe 
puiffe exhaler , & vous ferez 
dans trois {cpmaines au plus 
tard, vn précipité rouge le plus 
beau, & le plus vcile à la faute 
quon fepuifle imaginer. 




Q:^ercure précipité au rouge 
parle moyen de la chaux 
f viue. 

P Ar l’ayde de la chaux viue 
nouuelle qui ne foit que 
dVn iour pilée groffierement, 
on fait vn précipité de Mercu¬ 
re commun extrêmement rou¬ 
ge,& la manière de le bien fai¬ 
re ell, de mettre du Mercure 
commun dans vnc cornue, & 
par deffus de cefte chaux nou;. 


Belle tant qu'celle cooure le 
Mercure de quatre doigts^, 
donnez le feu par dcgrez pour 
le faire fortir dans vn récipient 
à demy plein d eau, Ôc îe Mer¬ 
cure laiiTera quelque portion 
de faTubllanccmefléc dedans 
celle de la chaux ^ prenezapres 
celuy qui fera paffé dans leret 
cipienc que vous trouucre^ 
beaucoup plus pur& plus net 
qu auparauant : efTuyez le ôc le 
remettez dans la eornue^de fon 
te qu’il aille au fonds ^ ce qui! 
fera bien âyfement à caufe de 
fa pefanteur : pouiTezcncojes 
îe feu par degrez^ êc rekere^s 
cette operation fix ou fept 
carrant plus vous krekarcfci^ 
ëc tant mieux eîîe reuffira^po^r 
ce. que îe Mercure fe 
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toufiours de fon poids : enfîa 
prenez la matière, à fçauoir la 
chaux epi fera dans le fonds de 
la cornuë, & la faites diffoudre 
dans vne grande iatte d’eau, 
inouuant aucc la main & fai- 
iant forcir ce qui fera de plus 
loger, comme quand on pré¬ 
paré le minium , & par plu- 
iieurs & diuerfes ablutions,vo- 
ftre chaux paffera toute dVnc 
terrine en l’autre, fi bien qu’il 
ne vous reliera dans le fonds 
de voflrciatte , queleMercu- 
re précipité par les efprits d:u 
fel de la chaux auffi rouge que 
le pauot. 
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Mmure précipité en toutes^ 
tetàe couleurs. 

œ cuc précipiter IcMer- 

g iCta t»©’iîiGêSvfcs COU” 

ieurs qu’on veut, fi quâd apres 
l’audir difTouc dans I caU forte^ 
dn y iecte les cliofes qui peuuéc 
tout enfemble le précipiter Ôc 
le colorenainfi vous lerendrcz 
blanc comme du laidb, fi fur 
beau forte qui l’aura diffbuc, 
vous y iettez du fcl marin; 
vous le rendrez fort rouge, fî 
furlamefme eaü V'ous y iettez 
de 1 Vrine : vous le ferez rou¬ 
ge tané J fi vous y verfez de 
rhuilc ou du fel de tartre, ôc 
vous le ferez deuenir tout 
vcrd,fi vous y mettez du (èl de 
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VcnuSiCnfîn vous le mctamor» 
phofèrez par le moyen dedi- 
oers Tels donc la Philofophie 
enfeigne les proprietez en tou¬ 
tes les couleurs que vous defi- 
rereZo 

précipité ctiaphoretic 
!)i & fixe. 

I L faut premièrement faire 
vne eau forte qui foie com- 
poféc de falpeftre.d’alum & de 
vitriol^ de chacun vne once & 
demie^Ôc Payant bien dephlcg- 
me'ediffoluez dans deux liutes 
de cefte eau vne once d anti, 
moine 5 du talc, du cinabre y du 
IbuphrCjdechacun vne once^ 
demie j du fublime, du verdet, 
du crocus marris de chacun 
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demy once, & quand le toùc 
aura trempéi4.hcures,vous en 
retirerez toute Tcau à fort grâd 
feu, iufqu’à ce que tous les ef- 
pritsfoientpaflcz,&: apres que 
vous l’aurez derechef bien de- 
phlegraée, vous y diffoudrez 
de fort bon Mercure,lequel fe 
précipitera à iaquacriefme di- 
itillation, vous pouffez le 
feu à la derniere .vous trouue- 
rez au fonds de la cornue vo- 
ftre Mercure , réduit en vne 
poudre tres-rouge & fixe, que 
vous pourrez adoucir par plu- 
fieurs ablutions d’eau doucc^ôc 
fl vous la voulez rendre mer- 
ueillcufe pour la fancé, ôc mef- 
mes pour les oeuures Chymi- 
ques, vous y ferez paffer par 
deiTus de l’eau de vie tarcarifée 
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iüfqucsàncuffois, & iufqü’â 
tant qu elle en forte infipidé 
du douce. Quelques vns pour 
le mieux au lieu dii Mercure 
eômmuri, prenheht ccluy de 
cinabre qu ils font reuiuifier, 
du qu ils amortiffent par le 
rhoyen du fouphre , & qu iU 
refufeitent apres par l’eau de 
viej& par celle de tartre. 

^lAuIyc J\4ercure précipité 
phoretic^Jjxe. 

TL faut bien purifier là quati- 
Itite' que vous voudrez dé 
Mercure d*antimoine ou de 
dnabre^puis vous le précipite¬ 
rez tout feul par fby mcfme, eri 
le mettant dclfus le feu dans vri 
matras de bon verre clos her¬ 
métiquement^ 
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metiquemcnc, le faifantainfi 
cuire doucemét dans vn Atha- 
nor,l elpace de zo. ou zj iours^ 
bu le temps qu'il faut pour le 
précipiter parfaittemènr,apreè 
cela dilToluez le dans du vinai¬ 
gre qui foit diifillé deiix foisj 
faifant repafler du nouueau vi¬ 
naigre diftillé par delTus le 
Mercure précipité , iüfqu'àce 
qu’il foit]entièrement dilTour. 
Et quand vous l’aurez réduit 
en cet eftat, vous le mettrez 
dans vnc cfcuelle de verre, qui 
ait le fonds plat & bien vni, 
afin qu’il fe ramalTe tout con¬ 
gelé au milieu, & qu’il rciettè 
tout a l’entour de foy les excré¬ 
ments ôc les fcorics puantes,' 
qui ne font point hompgç- 
fiées. Cependant vous rèéiifiéi 


DelaOiM^edecinè 
rcz d'ailleurs vne bonne huile 
du lion vert , que vous ferez 
pafler par le bec du vaiffeau par 
trois fois auec fon efprit, puis à 
la quatriefme , vous pafTerez 
riiuilc toute fculepar la cornuë 
à feu de cendres modérément 
chaudi& ce qui reftera dedans 
fera le germe ou le fel de 1 hui- 
îcJcquel cft très-propre à tirer 
refprit de l’or^&ce qui lera lor- 
ti dehors fera le phiegnie,dont 
nousauons beioin pour adou¬ 
cit noftre Mercure: ce phleg- 
mo donc ou cefte huilereëfci- 
fiée , fera mife par defTus le 
Mercure que nous auons puri- 
fié,tantqu'il fumage la matiè¬ 
re de trois doigts,& cela fe doit 
faire dans vn petit alembic de 
verre , fur vn feu de cendres 
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kiediocre & tenipeire y ou vous 
tiendrez voftre vâifTeau Tefpa- 
ce de fept heures , apres vous 
feparerez voftre huile par di- . 
ftillation félon les degrez de 
Tare,&voftre Mercure vous re- 
ftera congèle en blancheur au 
fonds du vaifteau:remcttezcn-’ 
core la mefme huile fur ceMer- 
cure congelé, faites la repafter 
6c continuez cela iufqu’à ce 
que rhuile ait perdu toutes fes 
forccs^ce qu eftantafriüé vous 
côforterez Teftomach de TAu- 
ftruche par noüuelle liqueur; 
du Lion vert, le digérant autaè a 
de temps que vous aüez fait 
cy-deuant, réitérez cela tauc 
que le Mercure rcélifié deuieii< 
ne rouge-comme fang. Cela 
fdt,prenez Ce Mercure rubifié 
N y \ 
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Sc le mettez fubtilement c!i 
poudre dans vn matras de fort 
bon verre , qui foit bouche 
hermétiquement, & le tenant 
dans vn Athanôr fur vn feu 
conuenable , rcfpacc de fepe 
iôurs entiers, vous aurez vn 
Mercure fixe , que l’on peut 
appeller le vray Mercure dià- 
phoretique , dont on fe peut 
feruir pour vn remède tres-ex- 
cellent à plufieurs grandes 
maladies, 

r if “7$4. 

M|*)Rcncz du Mefcurc de d- 
* ' 1 nabre ou d’antimoine , 

mettez le dans vn matras, 
verlcz par deflus de 1 huile' 


Qi^eîalli^ue- ip,r ;i 

de vitriol ou de fouphre qui j| 

fumage deux ou trois doigts^ 1 

laiffezletoutau froid, iufqua ' 

c« que le Mercure foie réduit ' ! , 

en chaux, de cefte chaux diftil- / 

lez en la liqueur par la cornue k 

puparl’alernbic, verfezenco- ;| 

res par deffus de nouuellc huir 
le de vitriol, puis la diftilicz, I , 

verfèz derechef de nouuelle ^ < 

huile & rediftillez, faites cela , 
quatre ou cinq fois , & vous j 

trouucrezvne poudre iaunç, !,! 

laquelle eftant bien dc{çi- |j 

chée vous laucrez tres-bien l'j 

auec de l’eau commune !d 
pour en olter iacrimonie 
iv^ous y mettrez enfin de l’ef- 
pritidc vin,puis vous le di- 
itiUerez , êc fi vous voulez 
N ii) 
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îe rendre plus innocent ôc plus 
parfaid vous y verferez de 
leau rofe &c la ferez paflTer com¬ 
me l’efpric devin. Ainfi vous 
aurez vn turbith excellent 
dont la doze fe donne depuis 
fix iufques àdouzes grains au 
plus. 

Au(re turhith^mmerd- 

P Renez vne once de feuilles 
d or roulées,& douze onces 
de Mercure, difToluezl’or en 
pu rcgale, & le Mercnre en 
^cauforte comi|iune. loignez 
les deux difolutions dont le fe¬ 
ra vne Eclypfe. Diftillezaprcî^ 
àfeudedegrez , & le donnez 
violent fur la fin le plus que 
vous pourrez. Gaffez vofire 
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cornue, puluerifezla marier© 
précipitée que vous trouuerez 
au fonds, remcttezla dans vne 
autre cornue & repaflez par 
deffus trois ou quatre fois tou¬ 
te Teau que vous aurez diftil- 
Icc, pouüez à la derniere foi^ 
voftrefeu ^ pour faire efleuer 
tout ce quffe pourra fublimer^ 
^ne prenez quelefonds , que 
vous mettrez en poudre dedâs 
vn creufçt fur des charbons ar¬ 
dents,pour chafler le plus qu’iî 
fera poffible les efprits defeau 
forte. Prenez cette poudre,tri¬ 
turez la bien fur le marbre, 
puis dans vnmorcier de verre^ 
broyez la aucc de Feau com¬ 
mune diftilléc, & vous verrez 
furnager vne graiffe par deflus 
Yoftre poudre, que vous verfe® 

N iiij 
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rczôc garderez à part, rciccrc:i 
ceftc ablution auec de nouuel* 
îeeau iufqua cequ’ilnefurnâ- 
geplus rien de gras, & que vo- 
lire eau en force aufTi douce 
que quand vous l’aucz mife. 

/ Ceftc eau que vous aurez re- 
feruec eft telle, que fi vous en 
îouchez lesvlGeres chancreux 
& veroliqucs, elleconfumera 
la chair morte en piquant vn 
peu la viuc & les guérira certai- 
nement. Et quant à la poudre 
qui vous refte, vous aurez le 
foin de la lauer auec les eaux 
cordiales, ôc d y faire pafter fi¬ 
nalement leau theriacale de 
EiU thetîa- Paracelfe^qu’il compofè aücc 
thériaque, la myrrhe ,lefa- 
fran&heaudevie, carvoftre 
poudre en tirera rodeurSc en 
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deuiendra plus cordiale. LV- 
lage de cefte poudre eft de 
prouoqucr vn doux vomifTe- 
ment neceflaire aux veroles, ôc 
pour le moins fepc ou huid fel - 
les , fi vous en donnez fix ou 
fepc grains en fubftance auec 
de la conferue de rofe , fon 
adion continue quelques fois 
iufques au lendemain , c*eft 
pourquoyilnc faucpoincdon¬ 
ner la fécondé prifc que le croi- 
fielrne iQur,& celle-cy purgera 
non feulement le lendemain, 
mais quelques fois trois ou 
quatre iours, c’eft pourquoy 
vous n en donnerez point du¬ 
rant le temps de fon opera¬ 
tion , & düFererez la troifiefinc 
prile , iufqu a ce que la pur¬ 
gation de la féconde finifle^, 
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auquel têpsvous pourrez har¬ 
diment dôner la troifiefmc qui 
purgera beaucoup deiours, 6c 
par ce moyen on guérit la ma¬ 
ladie de Naples, quand mcfme 
elle feroit accompagnée de 
mille vlceres , car la première 
^ prife feulement fait ceflertou- 
les douleurs, & les autres 
^ ^ ^ coup pent la racine du mal. 

Ai^tn turbith^minerai 
excellent Medecm 
Flamand. 

I L fait fon turbith rainerai en 
precipitantle Mercure dans 
vnc bonne huile de vitriol ou 
de Ibuphre, bien dephlegméc, 
repaffant cefte huile deux ou 
trois fois par deffus le Mercu- 
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re, & pour luy donner vn plus 
grand adoucilTemenc/il le laue 
auecdiuerfes eaux, & île rend : \ v 

comme il luy plaifl: , tantoft 
purgatif & taacoft fudorifi- 
que.Pourle rendre purgatif^ il 
lemefle auecdu diagrede,o4 
bien auec quelque autre ca¬ 
thartique , & dutout ilrren 
donne que la quantité de quel¬ 
ques grains : mais pour le ren¬ 
dre fudorifîque , il le fixepaçv 
l’addition du falpeftrè qu ilal^ 
lume &^qu’il lauc pardiuerfes^.^^^^,^,^^ 
ablutions , dont la doze • 

naire eft de 18. grains,& l’extra¬ 
ordinaire d’vn fcruptde que 
l’on donne à ceux à qui l’on de- 
fire prouoquer beaucoup de 
fueurs. 




304- DelaJldedecîm 

oMercure effèncifiéf 

P Renez du Mercure com¬ 
mun, purgez le bien aupa- 
rauant en le diftillant par la 
cornue trois ou quatre fois, 
auec du tartre crud de Mont¬ 
pellier, faites apres vn précipi¬ 
te par le moyen de leau forte, 
que vous cohoberez trois fois, 
donnant fur la fin vn grand feu 
pour en pouffer tous les ef- 
pritSjdiffoluez le apres dans du 
vinaigre, que vousy verferez 
toufiours de nouueau iufqu’à 
ce que toute la matière foit dif 
foute , & cela vous le ferez fur 
vn feu de cendres, où vous di- 
ftillcrez à la fin le vinaigre ii^f- 


Q^etalliûfsie. ^oj 
^ucs au fcc, ôc deffus celle ma¬ 
tière fciche, vous verferez de 
leau commune ôc la diftille- 
rez, réitérez cela qiiatire fois 
& rcnouuellez l’eau à chaque 
fois , puis la diftillez iufques 
au fec , & voftre matière bien 
defeichée fera mife l’efpace de 
quatorze iours en digcllion 
auec de l’cfprit de vin , au 
bout dcfquels vous feparerez 
par diftillation cet efpriti mais 
vous prendrez garde de n* 5 u- 
urir point le vailTcaii qu’apres 
deux fois vingt-quatre heures, 
parce qu’en celle efpace là, 
la matière acheuera defedif. 
foudre : les criftaux fe forme¬ 
ront au col de la rctorte , de 
vous trouucrez au fonds de 
vollrc cornue vne huile 
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de couleur de cendres dans la¬ 
quelle vous pouuezdiflbudre 
de la chaux de Soleil faite félon 
fart , à fçauoir vne partie de 
chaux d’or dans trois parties 
d'hüilc,apres elle fe congele en 
poudre rouge dans vn Atha- 
nor l’cfpace de ro. iours , on 
donne de celle poudre la do- 
zedvn grain & demy dans du 
vin,laquelle purge par le bas & 
parlesfucurs , & guérit par ce 
moyen de la verole,de l’hydro- 
pifie,&de pluheurs autres ma¬ 
ladies. 

^Qi^ercurâdewe. 

T^Renez quatre hures d’anti- 
JL moine , de l’cftain ôc du 
plotnbjde chacun demy liutes 


Q:^etaüique. zof 
Faites fondre Teftain ôcle plôb 
dans yn creufec, puis icttez y 
1 antimoine, & quand le tout 
' fera bien chaud, mettez y vnc 
liure de tartre , vne liure de 
falpeftre, puluerifcz, ôcvous 
ferez vn régulé , lequel 
eflant refroidi vous ietterez en 
fonte & en lingot, mettez en 
poudre celle matière dans vnc 
cornue à feu de fable , auec 
deux parties de fublimé,adap¬ 
tez vn grand récipient « 5 c pouf¬ 
fez a.pres le feu, tant que rien 
n’en puiffe plus fortir. Notez 
qu au fonds du récipient il fe 
trouucra vn peu d’antimoine 
reuiuifié qüc vous feparerez» 
pour recueillir le Mercure de 
vie, il ne faut que verfer de 
icau dans lerecipientjlaquellc 
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fe blanchira incontinent, vcr- 
fez le tout dans vne grande ter¬ 
rine , iufqu a ce que vos fleurs 
loient allées à fonds & que 
l’eau foit deuenuë claire, puis 
verfez celle eau pour en y re¬ 
mettre d'autre iufqu’à ce qu’el¬ 
le foit infipide; & voftre Mer¬ 
cure de vie alors fera faid. Ort 
le prépare pour les malades en- 
cores mieux , le failànt cuire 
l’efpace de quatre ioursaulà. 
ble tres-chaud dansvn matras 
clos hermétiquement , puis 
on brulle par delTus fept ou 
huid fois de l’eau de vietres- 
bicn redifîée,& la doze eft de¬ 
puis deux iufques à quatre 
grains dans vne conferue, tant 
contre les elcroüelles,quc coa- 


Qi^lfCetalîiqùe: 2op 

çre la verole, vlceres ^ vers & 
autres maladies. 

Autre Mercure 

F Aites vne huile de Mercure 
à la façon de la gomme du 
Mercure de vie, purifiez la paù 
plufieùrs diftillations, d’ail¬ 
leurs prenez vrie drachme d’or 
en feiiilleSjôc demy once de 
bonne pierre ponce, mettez le 
toutdans vn creufet lutcàfeu 
dercuerberc ij.heurcs , après 
puluerifez voftre matière ôck 
mettez dâs viimatras, où vous 
verferez par deflùs fept onces 
de voftre huile dcMercurç peu 
à peu, puis donnez feu defTus 
& deflbus , & il diftillera vné 
huile claire ôc rouge comme 
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iang, que vous prcdpitcreÉ cti 

€âu & fera blanche-iaune. Ce 
précipité bien adouci auec plu- 
lïeà's ablutions d’cauj fera mis 
dans vnvaiffeau de verre clos 

hermétiquement,reueftu dVn 

tres-bon lut enfeueli dans le fa¬ 
ble, 6c donnezfcu.d’Athanor 
iufqu à ce que la poudre foit 
colorée en rouge , donnez en 
deux grains iufques a fix auec 
conferue de rofe, Sc vous ferez 
merueilles pourlaguerifonde 
diucrfès maladies , elle eftvn 
peu vomitiuc^ maisfi vous y 
adiouftez ou meflez quelque 
purgatif, comme de 1 efîence 
de fenné.vous ferez yn remede 
reftauratif de la nature. 
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Huile^e Mercure douce. 


f/Û 


I L faut faire la fixation du fel 
armoniac auec la chaux vi- 
.üc, comme il fera monflré ail¬ 
leurs en noftre Panacée, ôc en 
tirer le fel par diflolution d’eau 
& coagulation, ôc ce fel le faire 
difioudre à l’humidejce qui ad- 
uient en peu de temps. A ce fel 
refout':, adiouftez tant de Mer¬ 
cure fublirrlc qu’il en pourra 
diflbudre en pafte^ 6c mettez le 
tout dans vn verre propre’, en 
lacaue, 6c le Mercure fublimé 
fe diflbudra facilement en eauj 
par le moyen de la liqueur du 
fel armoniac v s’il n’elfoit bien 
dilTout, adiouftez y derechef 
de la liqueur de voftre fcfpour 
O ij 
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faire vne vraye difToluciori. 
Cefte mixtion donc eftaht 
bien diffoute, vous la ferez pu¬ 
rifier aù B. M. deux iours , & 
eftant purifiée, par le mefme 
bain plus chaud,vous en fepa- 
rerez vn phlegme, &il vous 
reftera au froid vne matière 
qui fe congèlera en forme de 
glaçons, cefte matière foie de¬ 
rechef refoute àl humide, di¬ 
gérée 6c fepâréede fon phleg- 
me comme auparauant , & 
puis Jcoagulez & dilToIuez tant 
que la matière ne fc coagule 
plus , ains quelle deirieure 
toufiours fiuidc par ces réité¬ 
rées coagulations & refolu- 
ticins , car c’efl: par ce moyen 
quelle s’adoucit d'elle mefme. 
Mais pour accroiftre fa vertus 
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vous ferez cohober auec elle Ij ; 

vn bon efprit de vin que vous ii 

fèparerez parle’bain, & il vous ' 

reliera vne huile de Mercure 
douce,dontles proprietez font ^ 1 

admirables pour la cure des ' I. 

rôles & des efcroüelleT, il 

donne feulement deux ou trois 
gouttes auec quelque liqueur. 

Elle clmcut puilïamment les 
fueurs, & fait faire quatre ou 
cinq Telles,purgeant le leul ve¬ 
nin ôi purifiant toute la malTe <; 

du fang, & guérit toutes le^vc- ■ 

rôles les plus inuctçrces de 
douze ou quinze prifes feulç- 'j 

ment, t 

il%t i* ju 7 11-/y- Yft** 


f\> % tit-, f 0t ft* Pt' 
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Autre excellente hutl^deMer¬ 
cure douce. 

P Renez de la gomme du 
^ Meixurede vie cmprainte 

^ ' de plus qu’il fera polTible du 
feu de nature J, diftillczla, & la 
purifiez vne feule fois : auec 
çefte liqueur claire, pelante ôc 
mcrcuriele ^ & qui au froid fe 
coagule en glaçôs rncflez d vn 
excellent elprit de fcl au préa¬ 
lable circulèauec vn bon efpric 
de vin tout feufque vous fepa- 
rerez apres de vollrc matière 
, iufqu’âee 

î . qüVlleToite'nticrci^aèèfdilÏQu- 
♦ Te & qu elle ne fe glace plus.Ec 
quand vous l’aurez mife à ce 
point , vous preudrez çeftç 
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mixtion & mettrez en putre- 
fadion au B.M.ou dans le ven¬ 
tre du cheual lefpace de 41. 
iours, qui font vn mois philo- 
fophique,durant lequel temps 
vous verrezfairc mcrueilles fiir 


les cQuleurs:ainfi voftte matiè¬ 
re d’acre qu elle elloic déuien- 
dra douce par la coniondliô de 
refprit du felj&par la digeftion 
de la chaleur , & fe rendra 
d elle mefme vnc grade ôc fou- 
ueraine medecine,quin eftant 
point vomiciue>reratrès fingu- 
liere pour la (ante, ladozceffc 
ordinaireanent de deux ou 
trois goûtes en quelque li¬ 
queur propre, oumefleeauec 
quelque ly rop ou violât ou au¬ 
tre qui s’en rendra trcs-plai=-/f - 
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Eau mercurtelle. 

P Renez vnc liure de bôMer- 
cure Tubliiné, douze onces 
d antimoinecrud, broyez,meP 
lez Omettez le tout enfemble 
dans vnc recor te fur les cendres 
à feu de degrez,& vous diftiüe • 
rezvne matière corne du laiâ:, 
diftillez ce laid à part & vous 
tirerezvnecau claire: mettez 
cefte eau dans vn alembic & ti¬ 
rez en par le bain le phlegme, 
& il vous reilera au fonds vnc 
eau mercurielle minérale, qui 
diflbut tous les corps, & fait 
paifler Icfol par l’alembic. iAu 
lieu d antimoine crud feruez 
¥ous du régulé ôc vous forez 
mieux. 
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<5^ utre eati mcYcuriclle. 


P Renez vne liurc de bon fu- 
blimc', vne liurc de felar- 
moniac fublime,raeflcs le tout 
enfemble,faites fublimcrqua* 
tre ou cinq fois,remettez touf- 
jours le (uhlimé fur lés feccs,& 
broyez 1 vn & l’autre enfem- 
ble, fouuenezvous de faire la 
fublimation dans vne grande 
cornue, laquellcferaiointeà 
vne aflez grande bouteille, 
pour reccuoîr le fcl armoniac 
& tout ce qui pallcra ; mettez 
à rhumide celte matière pour 
lafaire diflbudrCjeftant diffou* 
te faites la diftiller comme 
eau forte , prenez apres 
les feces , pircz^lcs^Sc les 
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lefublimcz auec le quart de fel 
^rmoniacjremcttez à Thuraide 
ôc diiïbluez,puis diftillez & joi¬ 
gnez les eaux que vous aurez 
en grande quantitej& qui font 
vrayement eaux mercurielles. 

^utre eau mermmüe^ou lai6i 
virginal du Mercure 
fubl'mé. 

P Renez vn bon Mercure fu- 
blimé auec du vitriol à na¬ 
ître façon, dilToluez le dans dè 
l’eau forte qui foie faite de vi¬ 
triol & de îalpeftre, diftillez 
iufques au fec & donnés apres 
bon feu de fublimation, pre¬ 
nez eequ^ feralubliméjdilTol- 
uez le encorcs dansde tiouuel- 
le eau forte^diftillés ôc refubli- 
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mez derechef, continuez cela 
tant qu’il ne faffe plus de fcces 
au fonds, que vous feparerez 
toufiours, ôc par ces réitérées 
folutions &:diil;illations,vous 
préparerez vn fublimé qui fe¬ 
ra fort beau, tranfparent & cri- 
ftalin,dont les feccs feront aufli 
belles que le fublimé, ôc par ce 
moyen vous aurez vne quint- 
clfence de Mercure, qucplu- 
fieurs font d’vne autre façon, 
faifant fublimer le Mercure 
par fept fois auec du fel fans 
vfer d’eau forte : mais ie trouue 
que le Mercure y emporte 
toufiours les efprits du vitriol, 
& qu’il s’en imprégné abon- 
dammçnt,& c’ell à quoy il faut 
prendre garde,côme à la chofe 
qu on recherche leplus.'Lors 
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que vous aurez rendu ce fublk 
me dans vnc telle quinc-efTcn- 
ce, vous le mettrez en vn ma- 
tras , figillé hermctiquement 
au feu d*Athanor , ou tel qü‘il 
n’cxccdc la chaleur du Soleil, 
pour le calciner l’efpace dcio. 
iours. Mettez apres cefublimé 
calciné de la forte en poudre 
dansvnalcmbicfurle bain va¬ 
poreux, de façon que l’eau ne 
touche point l’alcmbic, &vo- 
ftre Mercure fublimé fe dif- 
foudra &: diftillera en vne eau 
mercurielle ou laiél virginal^ 
auec lequel paffera l’efprit du 
vitriol, qui eft vn merueilleux 
diflbluant. 
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Elïxir Xantirndine, 

S 'Antimoine eft herma- 
phrodite , maflf & fe¬ 
melle J d vhe & d’àutre nature, 
fbuphre, mercure, fixe & vola¬ 
til ^ le premier né de la nature 
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mecalliquej moyenne fubftah- 
ce entre le mercure & le metal^ 
le feùl difloluant & le feul fcü 
de nature, quifemefleà toutes 
chofeSjôc auquel toutes choies 
peuucnt eftre meflees, le dra¬ 
gon & le Lion deuorant Je dif- 
foluant & le coagulant. De 
cefte matière fe doit exprimer 
leius &lelang,carc eftleLion 
rouge dont entend parlerPa- 

Aaiinredc$j;.acelfe qui n’cftauttecholc 

TeinUu. a . r 

^hyi. que celte pretieule matière 
dont on tire vue pure lubftan- 
ce, en feparant toutes fesim*^ 
mondices, tant par les opéra- 
' tions qui fuiuent les traces de 
nature, que par les ablutions 
diuerfes ^ comme nous mont- 
ftrerons en la grande Triade 
de Paracelfe. 
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Pour pratiquer donc cette 
d^uure, il vous faut première¬ 
ment en feparer le régulé , y 
mettre le moins que vous 
pourrez de falpcftre/ondez ce 
rcgule, puluerifez le &le lauez 
auec des eaux,tant de fois,qu il 
n’ait aucune noirceur 5 fi bien 
que quand vous le rcpilerez il 
refte pondereux, fort blanc ôc 
fort net comme de l’argent, 
car en cet eftat il peut ertre 
amalgame auec les corps par¬ 
faits. 

Prenez de ce régulé vne par¬ 
tie,de l’or palTé par lantimoine 
à la commune façon deux par¬ 
ties, du Mercure fublimé, feit 

comme il ,eft montré au Chap. 
du Mercure, &quifoitfi bien 
préparé,& fi bien purifié de fes 


Ttiadcde 

Paiacdfe, 
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fcls & de tous fes efprits arccnî*' 
eaux,que vous en puifSez don¬ 
ner par la bouche fans aucune 
incommodité quatre parties.il 
faut mefler rorauecle régulé 
fondu, pôurce que par ce mo¬ 
yen il fe calcinera dvne calci¬ 
nation philofophique , & y 
meflez aufïî le Mercure fubli- 
mé ', de tes trois matières bien 
purifiées & nettoyées faites vn 
mcfme corps, vne triade ou 
concordarnee chymique, & de 
ces trois par la fublimation, 
vous ferez vne feule &mefme 
fubftance, car comme dit Ar- 
nauld de Villcneufuc. Quidam 
in fine operàtionispoflincerationem 
aut dealbationemJpiritHum addunt 
corpus perf-eBunuTu autem pr opter 
caùjaspradiéîas ^pone inprincipiô 
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Corpus tmndum^quod efl corpus 
jcrmentum \ non mïm Spirims ^ 
corpora fe^mplexanturadinuicem^ 
ni j^ucrint ab omni Jorde optimè 
munditta^ fedcümjîcyue’rintyfit ex 
his cérpo'reum fpintuale^^ fpiri- 
tuale corporeum : Ce quifefaic 
par des reircrées fub lima dons, 
où confifte tout le fecret des 
Anciens j mais les modernes, 
comme Paracelfe,y adiouftent 
là concordance aftronomique 
du vin , ainfi fe fait vri grand 
Elixir & médecine vniuerfellé 
pour la fanté des corps' hü* 
fiiaihs. 


Effence ^Antimome. '' 


r 


L le fiiufc calciner tbut leül 
dans vne terrine défliis la 
P 
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feu , en le mouuantrèufîôurs 
âuec vne fpacule de fer j & pre¬ 
nant garde qu’il ne fonde, iuf- 

qucs à ce qu’il deuicnncgris^ 
blanc , que s'il fe mcttoit en 
grumeauxjCC qu il faut etnpcf 
cher le plus qu’on pourra, il le 
faut remettre en poudre & lé 
calciner derechef, car par ce 
moyen la partie arcenicale & 
veneneufe de l’antimoine s’ef- 
uanoüit. Prenez cette chaut 
d’antimoine,mettez la en pou¬ 
dre fubtilement ,& auec vn vi- 
jMigrc très-fort tirez en le fel,& 
quand voftremcnftruë fera de 
^’K‘<*V^*,<touleur de hyacinthe, verfez le 
‘ inclination & remettez y 

en d'autre, tant qu'il ne le tei¬ 
gne plus. Toutes ces teintures 
doiucnt cftre raifes dans vn 
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âlcmbic à feu de cendres, pour 
ëftre exhalées iufques à ficcicé; 

& fur la matière ou le fcl qui 
vous rcftera ^apres hcxtraélion 
du vinaigre,lauez le aüec force 
eau dirtillée pour adoucir vo- 
ftre matière le plus que vous 

f )ourrez, laquelle mife entre 
es blancs d’œufs endurcis fc 
refoudra à l’Heure mefme eri 
vne huile propre à la cruerifon 

, 1^1 I 1 • timomc, 

de tous les vlceres phagedem- 
ques&chancreux. 

Mais il faut pafTer plus ou¬ 
tre , & prendre cette matière 
adoucie parles a^blütioîis,pour * 
y verfer par deffus vn excellent 
efprit de vin, lequel dans la dî- 
geftion & la circulation que 
vous en ferez, fe rougira com¬ 
me vri rubis , remettez fur U 
P ij 
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matière tant d’efprit du Vin^ 
qu’il n’en attire plus detcintu- 
re^apres la parfaite circulatiô, 
faites diftillcr & feparerl’efprit 
devin , & il vous reliera vnc 
poudre rouge &merueilleufc 
cnfeseffe6ls,dc laquellevous 
donnerez fept ou huiâ: grains, 
pour purifier la maffe du fang, 
renouueller& reftaurerlaper- 
fonne, guérir les lèpres, véro¬ 
les,'efcroüclles , & bref les ma¬ 
ladies corporelles & Ipiritucl- 
les, cpilcpfies , hydropifics , 
&c. 

Pour palier encore plus auât 
auec le mefme remede, il faut 
auoir quantité' de celle pou¬ 
dre rouge , & la circuler,de¬ 
rechef dans vn pellican auec 
vn tres-bon cfprit de vin* 
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puis poulTcr le tout à grand 
feu , & il forcira vne huile 
très rouge , dgiiec de plus 
grandes vertus que la pou¬ 
dre , laquelle vous verrez fe- 
parée de fes impure,tez , & 
l’huile eftrc rendue tresTpiri- 
tuelle , très formelle & très- 
adiue. 

At 4 îre ej[ence d"Antimoine. 

T^Vlucrifez fubtilemenc vne ^ 
1 liure (d, Antimoine & I in¬ 
corporez aucc huid onces de 
falpeftre,apres calcinez le dans 
vncreufet fur des cèdres chau¬ 
des, fans que le feu s’y mette, 
puis rebroyez le aucc quatre 
onces de falpeftre calcinez le 
de nouucau fur les cendresj 

P 
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procédant ainfi lufques à trois 
fois. Puis eftant fubtilemenc 
puluerifé, broyez le dans vne 
iatcc vitrée auecde Tcaubien 
chaude que vous retirerez par 
filtre, pour continuer ainfi iuC- 
ques à ce qu elle n'en forte 
plus falée, & vous trouuerez 
voftreantimoine blanc, lequel 
defeiche' au Soleil], fera mis dâ§ 
•% vn matras à long col fur cèdres 
^ lentes, auec bonne eau de vie, 
durant quatre heures, laquelle 
vous vuiderez apres par incli¬ 
nation , pour y en remettre de 
nouuclIe,&continuerez cefte 
dieeftion&infufion d*eau de 

■ . ■ r V • . 1 

Vie luiques a cinq rois, que le 
menftrue aura bien attiré tou- 
%c lelTencç de rantiraoine.Fai- 
tes éuaporcr toutes vos eaux 
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vie par diftillation au B. M. -v.*'. 

& il vous reftera au fonds vne , 

poudre fel ou' eflcncc d’anti- 
înoine,duquel vous entonne¬ 
rez feulemcnr vn grain aueç 
conferuede rofes,& vous ferez 
merüeilles* D'autres prennent 
toute cette poudre,la reuerbe- 
rent & fixent durant i4.hcurçs 
pour la medecine, mais l’efTen- 
ce cft beaucoup meilleure, ‘ 
pource qu elle purge lans vo^ 
min ^Le fecret eft en la calcina¬ 
tion fur des cendres, fans que > 
le feu s'y mette. . . 

Trecipit^d'Aniimoirte. 

P Renez de l’huile de fel,faite 
auec le bol armenejôc dige- 
ïct auec ceftc liqueur de Vami- 
P üij 
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••'il f , - 

cfud ou en régulé durac 

iours> puis diftillezi 

I "^randfeu, &( vous tirerez vnq 

' huile rcÿige qui forcira en aflez 

bonne quantité:, fi vous mcc- 

; tcz cette, huile dans de l’eau 

defonteinc, elle/e précipitera 
en vnc poudre blanche corn- 
jnie'la poudre du Mercure de 
vie, de laquelle fi vous en don¬ 
nez fix , fept ou huicfl grains, 
elle purgera (ans vomiffe- 
! ment. 


■fp.Ÿ7 ^ 

Ah - 
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P Renez de l’antimoine vne 
liure,dufalpcftre deux'li¬ 
stes, mefleztrcs-bienle tout, 
& le iettezpeu à peu dans vn 
çreufec bien rougi, prenez cîc^ 
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jfcchcf la matière au fonds du 
creufet, pefez & adiouftez au¬ 
tant de falpeftre, & remeç- 
tez comme aupara^nt dans 
le creufet rougi , rafanç ce¬ 
la par trois fois : lauez très- 
bien voftre matière auec pin¬ 
ceurs eaux , & il reliera 

vnc poudre blanche que 
vous adoucirez, & que vous 
mellercz auec autant de fai- 
peftre, & que vous reierterez 
dans le creufet rougi comme 
deuant , relaucz enfin tres- 
bien voftre matière & la dul- 
cifiez , de laquelle vous . 

drez vn fcrupulc, que vous ^ 

rez mruter vne nuict 
l’eau de chardon benift^ 


V»**. 

& vous aurez vn excellent 
fudorjfique , cette poudre 
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fertàfaire pluficurs infufions;, 
qui pourront encores efmou- 
uoir puiflamment les fueurs. 

^'7 . Crocm^tsfbuŸhred^Anti- 

morne, 

P Renez de T Antimoine ^ 
du falpeftre parties égalés, 
meflez très bien, & puis icttez 
peu' à peu cette poudre dans 
vn creufet qui foit rouge mé¬ 
diocrement,en faites le foye 
tlandmoine, qu ilfaut pulue- 
rifer & faire boüillir dans de 
leau.tant qu’il faflfc vne IclTiuc 
rouge, laquelle vous coulerez 
, *.' ,!parle papier gris ou la filtrerez 

rezvn, peu de vinaigre ou lim- 
plc ou diftillé, & fbudain la 
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£eir‘ri'î'‘e ou le fouohre rou2:c 



fe fepareraôc le précipitera au 
fonds. Cefquphreamfireparé^^ 
5c defciché, peut feruir d vu 
grand renaede pour purifier la 


mafledufang , acmefmcdvn 
cxcclleny)urgatif. Monfieur 
Wolfin^Medecin ordinaire 


du Trcs-llluftre Prince Mau- 


•/. 


rice Landgrauc de Heflcnjen a 
fait vnc belle cxpcriéce en vnc Expérience 
ieune fille, qui auoit des galles 
aux iambesôcaiîleurs fi vilaines ne. 
êc fafeheufes,qu’il don toit que 
ce ne fuft quelque efpcce de 
iepre : les galles par la, fridion 
aucc le fouphre ôc le Mercure 
s’en alloienti mais elles reue- 
noient apres. Poarla,guerifon 
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d Vn mois , racflé auec vn ex~ 
jt It.jjtraid diuretique.fculement eîi 
de fix ou fept grains pour 
‘ ■•'drachme dudicretique qu’elle 
prcnoitle matin &faifoitdcux 
ou trois folles, fans nulle per¬ 
turbation ny vomiffement 
cftanc meflé de la fcVtc. Et 
ayant vfé de ce reraede vn 
mois durant, elle full: pleine¬ 
ment gucrie. Celle expérience 
luy fait louer tous les remedes 
qui procèdent de TAntimoi- 
nc , plus que ceux du Mer¬ 
cure. 

^€m5ti4r/mixte i Anti^ 


morne. 


P Renez du verre d’Antimoi- 
nemijluerifez en meC-, 


>«V • ^v* 


k f *. *4 "» • 44,. 
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îez deux onces aucc vne once 
de fucre candi^puis adiouftez y 
d vn cxccllenc efpric de vin, 
mettez y le feu,& tournez auec 
vne cueilliere iufques à vne 
enciere extinction , feparez 
par inclination le plus clair, 

& y remettez du mefme ef- 
prit de vin , ralumez le.& le 
laifTez efteindre, faites cela 
plufieurs fois , en feparant 
toufiours le clair : fi vous don¬ 
nez vne cueillcree de la li¬ 
queur qui en fort, laquelle eft 
vne huile du fucre emprainte ^ 
de la teinture d’Antimoine, 
vous ferez faire deux Telles fans 
vomiflement , & deux cueille- 
rcesen feront faire quatre, •i a/rry 
Pour le^aire dVnc au¬ 
tre façon, on tire auparauant 
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la teinture de rAntirhoinë 
, auec lefculefprit devin, puis 
on le coule 5 Selon adioulle à 
cetefpritdevin^tant de fucrc 
qu*il en faut , Se l’on met le fed 
pour en faire l’huile, qiii fera 
mieux emprainte de celle fo- 
çon. 

TUuys dAntimoine. 

F Aires les fleursd’Antimoine 
de mefmc que vous faites 
celles de lellain Se du plomb, 
de ces fleurs on fait vn excelléc 
purgatif en la quantité defix, 
fept ou huid grains, infufez 
dans du vin ou en fubilance, 
I ^ns aucun vomiffement. Mais 
fur ces fleurs, il Aut faire diftil- 
1er de l’efprit de vitriol acide 
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rônioindl: auec fon’phlegnic 
par plufieurs fois, ôc defeicher 
apres le tout. 

R egule d*Antifèome. 

H Ermes pour faire vn ré¬ 
gule mec quatre onces de 
doux de marefclial en vn creu* 
feCjCrtans bien rouges,il y iecte 
huidt onces d*Antiraoine êc vn 
peudefalpeftre, & fait fondre 
le tout fans tartre, puisillaifTe 
refroidir, ôc il trouue le noyau- 
du régule, il le fond encore,y 
ictcanc enuiron vne once de 
(alpeltre pour la fécondé fois, 
& le laifTc encore refroidir,puis 
il le refond fcul par deux fois, 
& il tire quatrè ou cinq onces 
de rcguJe,qui afimpreffidn dü 
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Mars lequel eft excellent. Vo¬ 
yez les propriecez de ce régulé 
auChap. du Fer. Mais pour en 
faire vn plys excellent reme- 
( de, prenez quatre onces de ré¬ 

gulé préparé comme deffus & 
le fondezjà ce régulé adiouftez 
vneonce de Soleil & le tout, fe 
calcinera , puluerifez le & le 
mettez dans vn matras,verfant 
defliis d vn excellent efprit de 
fel, tant qu’il fumage trois ou 
quatre doigts, & en peu ddieü- 
ires il fc teindra très rouge , par 
la diffblution qu’il fera dé l’or. 
Celle dilTolunon exhalée , il 
vous reliera vne poudre qui 
fans vomir & donnée dé foy en 
fubllancc ou en infulîon , fait 
de merueilleux elFeéls pour 
leuacuatibn ôcpurgation des 
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corps. On la donneauec delà 
confcrue, mais fans eftre fepa- 
reede fon menflrue^ôc donnée 
en petite quantité de quatre 
ou cinq goûtes ^ c’efl: vn Ibuue- 
rain reniede pour plufieurs 
maladies déplorées , IcsmeC 
Une auec quclqueliqueur. 


Crijîaux d'Antimoine] 

E Renez trois onces de régu¬ 
lé d’Antimoine , 4. de 

bon (àlpeftrc de trois eaux,cal¬ 
cinez les enfemble félon l’art,’ 
donnez grâd feu fur la fin, tant 
que voftre matière deuienne 
blanche, puluerifezles apres, 
èc les faites reuerberer huiét 
ou dix iours dâs vn marras clos 
hermétiquement. Puluerifez 

Q 
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voftrc matière fur le maArc, 
& k mettez dâs vn matras,ver- 
fant par defliis de l efprit de 
guaiac redtifié, <^ui fumage k 
matière de quatre doigts.Met- 
tezendigeftion fur vh feü de 
cendres, faites que k matière 
bouillonne par trois ou quatre 
iours, & retirez apres voftre el- 
prit deguaiacempraintd’vne 
partie du feld’Antimoine:eua- 
porezaubainlcs deux tiers de 
vortre efprit, mettez le refkà 
l’humide, & il fe conuertira en 
criftàux , que vous feparerez 
auecvne cueillierde bois per¬ 
cée • euaporez cncores le tiers 
de vôftre efprit, mettez à, 1 hu¬ 
mide, & il fe conuertira en k- 
pils, que vous recueillerez 
comiiic deuant. Ayant quanti- 
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tcdeccslapils , vous les defe- 
chcrez doucement fur les cen¬ 
dres iufques^àlaparfaiceficci- 
te : c'eftvn excellent purgatif, 
du poids de huid ou dix grains, 
fans qu’il prouoque aucune 
haufeè ny vomiffement. 

Sel d'Antimoine. > a cr 

f 

M Ettei l’Antimoine eri 
poudre la plus defliée 
qu’il fera poflîbJe, faites le dif- 
foudre dans fbri eau propre, 
qui n’eft autre que la régalé» 

Celle diffolution foitmifedâs 
vnc efcuelle plombee fur des 
cendres chaudes, où vous la fe¬ 
rez éuaporçr tant que voftre 
poudre foit bien feche, faites 
la bouillir dans l’eau de pluyè 
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par deux heures,puis eftant rc- 
poféevous la vuiderez par in¬ 
clination,en y mettant de nou' 
uelleeau, iufquesà ce quelle 
en forte douce & claire. Voftre 
poudre eftant leche, mettez la 
dans vn vaifteau de verre net, 
pour la calciner à petit feu, iuf- 
ques à ce quelle acquière vne 
couleur de cerize , l’entrete¬ 
nant vn mois cri vn tel feu:puis 
la reduifez fur le marbre en 
poudre impalpable,la mettant 
dans vn matras auec du vinai- 

£ *c qui fumage deux doigts, la 
ifancboüillirau B.M l’efpace 
d’vn iour,adiouftant toufiours 
de nouueau vinaigre à mefure 
qu’il diminuera. Et puis met¬ 
tez' ce vinaigre dans vne cor. 
nuë.de verrco continuant les 
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ébullitions & les fcparations 
du vinaigre trois ioürs dutant, 
lefquelles vous mettrez touf- 
jours dans lacornuc,&: les en 
ferez exhaler ou diftiller, iuf* 
qii à ce qu’il relie au fonds vne 
poudre blanche ; fur laquelle 
vous remettrez de nouueau vi¬ 
naigre,ôc quand il aura bouilli 
lelpace de deux heures, vous 
le lailTerez repqfervn iourj & 
tant que le vinaigre deuienpe 
fort,clair, lequelvous vuide-rez; 
dans vne cornuéjremetmu^^f^i" 
les feces de nouueau viijiiaîgre, 
y procédant comme delTus iul- 
quatatquellefoitbiédiffoute-, 
Diftillcz tous vos vinaigres au 
bain,& vous trouuerez au fods 
voftre fel blanc,que vous ferez 
bouillir dans de l’eau de pluye 

0, iij 
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par deux heures , puis ayant 
laifle repofer Tcau tout vn iour^ 
elle s’éclaircira, vuidczladans 
yne cornue fans troubler aucu¬ 
nement les feces , éc fans que 
rie en découlé auec leau,apres 
retirez Teau par le bain,& vous 
trouuerez au fonds voftre fel 
parfaid 5 lequel eft appelle fel 
güqaf^'^’philofophique’, & peueferuir 
dVne noble médecine pour 
toutes les maladies du corps 
humain , tant pour celles qui 
font au dedans,que pour celles 
qui font au dehors. 

Huilé d'antmome. 

*1 

P Renez le fel comme il efl: 

préparecy-deffus,mettez le 
dans vn matras de verre à Ion g 
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çolyfîgillc hermétiquement,& 
très-bien luté de peur qu’il ne 
ferompe , àc que la vertu ne 
s exhale, mettes: le apres pour 
le calciner a^u feu d’A thanor,& 
luy donnez au, commenGcmêt 
vn feu de telle chaleur que cel¬ 
le du Soleil de Mars , laiflez le 
ainfi huid ipurs, puis augmen¬ 
tez le feu, de forte que voftrc 
main le puiffe fpuflFrir durant 
autreshuidiours, & lorsque 
vous verrez voftrematière iau- 
nir ^ augmentez le feu d’vn de- 
gre^oùvouslalaiflerez encorçs 
huidiours , Ôc elle deuiendra 
tanée comme vnc chaftagne^ 
tenez la dans cette chaleur ou 
dans vne vn peu plus grande, 
iufquàce quelledeuiennede 
couleur d’clcarlatte, &la laÆ 

■ . Q “ij 
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fezenccc eftachüidiours , & 
vous verrez que fa couleur fe¬ 
ra moitié noire & moitié rou- 
ge> alors vous luy donnerez le 
reu grand,& ne craignez point 
de luy en donner trop, pource 
que voftre fel efl fixe ^ & que le 
feu ne luy fçaiiroit nuire,laiffez 
le apres refroidir,&pour en fai¬ 
re vne huile , puluerifez le fub- 
tilemer & le paflez par le tamis 
des poudres cordiales j cefte 
poudre éftant faite, mettez la 
dans vn niatrasauec du vinai¬ 
gre par defius, faites la diflbu- 
drcauB.M.durant 4.iours,puis 
laifTcz repôfer vn iour vollre 
matière,& vuidez apres le plus 
clair du vinaigre,remettez y en 
de nouueau lufques à laïquâ- 
triefme foisj remuant quatre 
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fois le ioür voftre matière, & ce 
qui demeurera au fôdseft inu¬ 
tile à la ïticdecine, mais prenez 
vos trois düTolutionSjpaflTez en 
le vinaigre par là cornue & 
vous trouuerez au bas vue 
poudre^que vous mettrez dans 
vn alcmbic de verre auec fon 
irecipient , qui foit dans l’eau 
froide biêlute auec fa chappe, 
de peur que l’efprit n’en forte, 
faites petit feu durant quatre 
heures, augmentez le vn peu 
durant autres quatre heüres:,& 
l’entretenez ain'fi iufqu à ce 
que vous voyez monter l’efprit 
rouge corne du fang. Cotinuez 
ce mefme feu par jïheures, iuf- 
qu’à ce qu’il comnàcnce à cha- 
ger de couleur. Alors faites le 
feu fi grand que vous pourrez^ 
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(^laifTcz leainfircfpace dVnc 
heure,ôc quâct vous verrez que 
yoftrc alembic commencera 
d’eftre plein de uçigc,faites vn 
bon feu iufqu’à ce que l’alem- 
bic deuienne clair comme iî 
cftoit aaparauant : quand le. 
tout lera refroidi, ^liui’e d’An¬ 
timoine icra parfaite, laquelle 
eft incomparable pourlague- 
rifon des corps humains, ôc fur 
tout pour celle de la lepre, de, 
la pefl:e.& de toutes les autres 
maladies déplorables. 

' ^uîYt huile iAntimome, 

M Ettez en poudre fort 
fubtilevne liured’Anti- 
moine, tel qu il eft au fortir eje 
la mine,mettez le das vn gr,and 
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crcufec verni par dedans,& la- 
breuez d vne bonne huile de 
tartre, iufqua ce quilsfoienc 
bien incorporez , faites apres 
defeicheràfealenc voftre mix¬ 
tion deu^t ou trois heures, 
abreuuez la derechef & la de- 
feichez, iufqu’à ce qu’elle en 
ait beu fon poids, & que vou^ 
ayez deux liures de matière, 
alors puluerifez fubtilemét vo¬ 
ftre Antimoine imbu de tartre, 
ôc le mettez dans vn grand ma- 
tras de verre, auec de la bonne 
eau de vie , qui fumage quatre 
doigts, puis fermez voftre ma- 
tras auec vn autre, & lelutez 
bien auec du lut de fapience, 
de forte que rien ne refpire, 
mettez le au fumier quatre 
leurs, 6c vous trouucrez voftre 
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eau de coleur citrine, que vous 
verferez par inclination , & 
aufTi toft vous y en remettrez 
d’autrej,& procéderez ainfi,iuC 
ques à ce qu elle ne fe colore 
plus. • Cela fait, diftillez par le 
bain toutes vos colatures que 
vous aurez gardées, remettez 
Tcau qui dilîillera furvosfeces 
iufques à feptfois, ôeàlader- 
nicre Wiufe vous reftera très- 
rouge, efpaifre,ôc fort douce, 
qui guérit tous les cancers , & 
les«o// me tangere: Ô£quicircu- 
lée auec vn bon efprit de vin:^ 
eft vn remede admirable con¬ 
tre toutes les maladies internes, 
du corps humain. 
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Mercure £ Antimoine, 

O N tire le régulé de l’Anti- 
moine^puis on le conucr- 
rit en Mercure,auec les fcls ref. 
furcicatifs par les digeftions àc 
les fubliraations ordinaires i & 
pourcecefFcdl, on réduit le ré¬ 
gulé ou le cinabre d’antimoine 
en poudre bien menue,puis on 
le remefle auec autâc de vitriol 
de Hongrie , & vn peu de fel, 
pour le faire fublimer felo l’arc, 
& vous aurez vn bel aigle volât 
enforme de Mercure lublimé, 
que vous pourrez reuiuificr en 
Mercure coulant, comme on 
rcuiuifie le fublimccommun, 
d’ailleurs le cinabre d’antimoi¬ 
ne fe peut encores ayfemenc 


Mercure du 
cinabre 
d’ancimoi» 
ne. 


Mercure 

philüfopbal 
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conuertir en Mercure coulant, 
fans qu’il foit befoin de le fü- 
blimerjcn lemcflantauecau- 
tant de tartre à dertiicalbiné^ou 
auec de la chaux viue, ou de lâ 
croufte de pain à demi brufleéj 
& vn peu de Tel armoniac , &: 
quant au reftcj fuiuez lesrci- 
glcs de l’art, diftillant par k 
cornue au fcù, & en la rrianierc 
que vous aurez compofé le ci¬ 
nabre antimonial,ainfi vous ti¬ 
rerez vn double Mercure j qui 
coulera vif dans le récipient 
plein d*cau froide, &vous au¬ 
rez vn aigle trcs-exccllent, 
qu on peut vrayement appel' 
1 er Mercure philofophal. 
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^M^agiflere de VïtrioL 

Renez du Vitriol, di- 
ftillez en par la cornue 
à grand feu îe phleg- 
mejl’efprit & rhuile,& feparcz 
apres par diftillation l'huile du 
phlegme&de refpric, ce que 
vous ferez félon l’art. Quand 
vous adioufterez fur trois ou 
quatre liures de vitriol, demy 
liure de côral en poudre ou dà- 
uantage, & cinq ou fix onces 
dcfemence de perles, ce fera 
pour le mieux. Dü colchotar 
réduit en poudre qui conticii- 




Sel du Yi- 
triol duco- 
ral & des 
perles. 
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dra la chaux du coral & des 
perles ^ vous en tirerez tout le 
fel auec des eaux communes 
diftilléesfélonlart. Cefelfoit 
dcnouueau diffout & coagulé 
par diuerfes fois auec le phleg- 
me de vitriol,tant qu’il deuien- 
ne blanc & tranfparant com¬ 
me neige. Sur ce fel mettez 
l’efprit & l’huile dans vn ma¬ 
rras clos hermétiquement, en 
digeftion &: circulation du B. 
M. chaud par plufieurs iours> 
puis diftillez par le mefme 
bain,ouparles cendres, toute 
la liqueur qui lailferaauec fon 
propre fel tous fes efprits, ôcil 
en fortira comme infipide,que 
vous garderez pourtant pour 
en donner vne cueillerée aux 
fcbricitans,êcpouryouscafcr-» 
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Uir contré lés rougeurs du Vi4~ 
ge , & contre beaucoup d au- 
rrcs maux. Dümàgifterequi 
vous derneurcra au fonds lèc 
&enfornledefel ^ voüslere- 
duirèz en poudré, que vous re- 
ferueréz comme vn remedé 
tres“precieux:> pourtoutesles 
opilations,cachexies ,hydropi- 
fics , raelancholies hypocon¬ 
driaques , èc infinis autres 
maux, eftant donfié totit feul 
âuéc des^iquturs propres. * ■ ♦ ; 

Mais pour cii faire va plùé Magifier* 
grand Magiftère, diftillez des quedïfrt* 
criftauxde tartre denoflre fa-rîfé.^''""- 
ç6, ôc rhuile foetide en cftac fe- 
parée,ô<: la liqueur purifiée par 
rédiftillation auec le colchotar 
Si le coral, vous tirerez de fes 
fèces calcinées ioùt le fel félo'ri 
R 
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l’arc 3 cjuc vous ioindrez a fà li¬ 
queur 5 & cefte liqueur digérée 
& circuléc au bain > àc puis di- 
diftillée, laiffera vn magifterc 
en forme de fcl, qui défia fait 
nierueillcs pour les obftruftios 
dz cachexies : mais cftant mefle 
lors qu’il cft en liqueur , auec 
celle du vitriol impregne'e de 
fon fel propre,& le tout enfem- 
ble digéré & circule, il s en fait 

Séparation'^ comonctwndes 
éléments du 'vitriol , pour 
qjne médecine vni- / 
uerfelle. 


P Renez du vitriol de Hon¬ 
grie autant qu’il vous plai¬ 
ra , faites le diflbudre dans de 
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l’eau commune en lieu chaud, 
filtrez par le papier, &coagu- 
lez ce que vous aurez filtré,réi¬ 
térez cela trois fois,apres calci - 
nez le vitriol coagule entre la 
couieuriaune ôc la rouge, puis 
difloluez le dans du vinaigre, 
filtrez le & le coagulez comme 
vous auez fait aueç Tcau par 
trois fois, ou tant qu’il ne vpus 
laiiTe plus de feces. Puis le coa¬ 
gulez dans le ba^n, (5c le calcv 
nez derechefiufq^ics à couleur 
d’or,ôc dans vne retorte de ver¬ 
re diftillez 1 efprit à feu de fa¬ 
ble, pulueriiez la tefte morte, des elcmen^ 
reuerfez dcfllis Ton propre ef- 
prit , Ôc diftillantâfeunud, il 
vous viendra de beau & de 
riiuile , reiterezcelaparlaco- 
hobation de fon efprit par trois 
R ij 
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fois,puluerirez toufioursJa mà^ 
riere , & y remettez rcfpnc par 
deflus Tirez apres le fel des fe- 
ces aueedu vinaigre , &le fil¬ 
trez, coagulez le Ici filtre, ôcle 
diflfoiüez derechef, filtrez & 
coagulez par trois fois, &lcs 
cléments eftans ainfi fcparez, 
vous les conioitidrcz de cefte 
forte. Prenez trois parties de 
«..ionais l'efprit > deüK de l’huile & vnc 
des«iMnent,j {îj mettez letout dans vn 
îilortkrdc verre a digérer dans^ 
TAthanor duratit 50 * iourSj& il 
fe fera vne pierre dont vo feul 
grain (uffira aux fpafiïies, aux 
paralyfies , aux palpitations de 
cœur J aux aifedbios de matrice^ 
cottime auffi a lepilepfie & a 
toutes îcs maladies defefpçreefe 

dueorps humaim 
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'^xîra^ion du vitriol de téf 4 $ ^'7 
les métaux. 

O N peur tirer le vitriol de 
tousles corps métalliques 
calcinez par le fouphre auec de 
Feau de pluyeou de neige di- 
ftillèe car ces corps par le 
moyen delà calcination s’cm- 
preignent de lefprit vitrioli- 
que du fouphre, qui eft le feuî 
moyen pour l’extradion du vi- 
îrioL 

D’autres font diftiller d’vn 
bon vitriol le phlcgme, 1 efpnt 
& l’huile,puis de ces trois coiv- • 
ioinds enlemblcjîls en prennét 

trois onces qu ils mcflencauec ^ 

trois liures d’eau diftillcc & la 
dedans ils mettent le métal 

^ W 
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calciné, duquel ils veulentcx-. 
traire le vitriol J iufqu a ce que 
cefte liqueur l’ait attiré, apres 
qu ils n'en peuuenc plus atti¬ 
rer , ils en feparét les deux tiers 
par diftillation,& au froid le vi¬ 
triol fe trouue coagulé, qu’ils 
feparét enfin par diuerfes fois, 
mais pour le mieux il faudroic 
confumerplus d’eauiufques à 
ce qu’elle s’cfpaifiîlTe fur la fin, 
eequi^arriue diustfementfclo 
la bonté du vitfiol.D’vne liurc 
de cuivtc on tire plus dVne U- 
lire & demie de vitriol,dautanc 
que l’eau qu’on y met fecoagu- 
le & en augmente le poids. De 
ces vitriols métalliques on tire 
..des huiles tres-precieufes pour 
la lancé. 

D’autres reduilenç tous les 
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métaux en vitriol , apres les „ , 
auoir calcinez chacun a leur ra- des metanx 
çon, & puis les imbibent de 
refpricoude l’huile de vitriol, 
lequel a cefte propriété parles 
feules imbibitions & digeftiôs, 
de réduire les corps calcinez 
en fa nature,dont on peut faire 
de belles & grandes opera¬ 
tions pour la lante'. 

ExMéîion dn fou^hr/de ^ ^ 7 f 
wirioL 

P Renez du vitriol, du piu;s ^ 
verd & du plus beau de 
Hongrie,q'ne vous conquafTe- 
rez, èc que vous expolerez au 
Soleil d Efté dans des jattes, le 
remuant deux ou trois fois le 
jour: puis quand il fera blanchi 
R iiij 
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parles rayons du Soleil,vou$ 
lediflbudrez dans deTeau, 
vous enfcparcrez vneocrcou 
pluftoftvn fouphre,qui reliera 
au fonds,& le relie vous le coa¬ 
gulerez eri vitriol, ôc le remet¬ 
trez encore au Soleil pour le 
blanchir > que vous lauerez 
auec diuerfes eaux , voftre 
fouphre fe fèparera , conti¬ 
nuant cefte mcfnie procedure, 
tant que prefque tout vollre 
vitriol fe conuçrtilTe en fou- 
phre ôc qu’il aille à fonds. Ce 

> r • V r • J 

/l//t.v.-1^^>^^iouphre peut leruir a raire des 
^'7^ anodyns. 
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Crocus Martis du vitriol. 

I L faut feulement rubifierle 
vitriol en toutes fes parties, 
èc par deffus verfer de l’eau 
claire de fQntaine,puis remuer 
êc mefler auee vn bafton cetc 
matière dans vne terrine , où 
vous la laiflerez refider trois 
ou quatre heures , tant que 
l’eau foit claire,qu’il faut ietter, 
réitérant iufques a ce que l’eau 
foit douce, & au fonds il vous 
refteravne poudre pourprinc, 
quieftle Crocus Martis^ qu’au¬ 
cuns veulent appeller ocre^ 
mais il ell pourtant le vray Cro« 
çm Mmis dçs PhilofophcSo 
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Excellente huile de vitrioh 

P Renez du vitriol ôc le di- 
ftillez a la commune façon 
pour en tirer le phlegme , l’cf- 
pritôclhuile, &ducolchotar 
tirez en par le moyen de l’eau 
chaude toutlefcl blanc.Surce 
feUpurific auec fon phlegme ü 
vous voulez ) remettez le 
phlegme^l’elprit&rhuile,puis 
mettez le tout en digeftionau 
B.M.par cjuelqucsiours ,cha{^ 
fez le pur dauec l’impur , ôc 
apres vnc aflez longue digefl:i5 
dillillez I humidité , & toutes 
les vertus tant de Thuileque de 
l’efprit/e joindront ôc fc méfie¬ 
ront auec le lel, duquel vous 
donnerez quelques grains dâs 
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du bouillon , ou du vin , ou 
dans quelque autre liqueur, 
propre pour toutes bbftru- 
âions & pluficurs autres mala¬ 
dies. 

Hftile de 'vitriol & dufel tout ^ t ‘7^ 


tnfemhle. 

Vand on ne trouue pas 
de bons vaifleaux de ver¬ 



re pour endurer le feu. on peut 
faire mieux & plus facilement 
l’huile de vitriol & du fel, en 
defeichantle vitriol, iufqu’à la 
iauneur, Sclefeliufqu’àla de- 
crepitation , & méfiant deux 
parties de vitriol puluerilé fub- 
tilement auec vnc de fel , & 
deux de bol conquafle groifié- 
rement, pouffez à grand force 
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de feu J & fcl aydera à paflfei 
levitriol, êi vous aurez dauan- 
îage de liqueur propre à tirer 
le fouphre des marchafitcs ^ 
plus que ne font les eaux réga¬ 
lés communes. Pourfeparer 
♦ ' Fvn êc l’autre cfprit, mettez le 

î;out au bain boüillant, & Fhui- 
le de fel fortira la première^, 
d vn gouft aigre, èc telle que fi, 
vous Feu/fiez diftill ée toute 
feule , & l’huile de vitriol mé¬ 
diocrement acide, demeure¬ 
ra comme plus pelante en. fa 
pleine force ,, propre aux vfa- 
ges à quoy elle fert commu-" 
îiemenc celle huile de vi¬ 
triol fc peut dephlegmer & 
purifier pour'en dilToudrc k 
Lune. le me voudrois fer- 
uir de cefte cm pour k' 
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précipitation du Mercure ^ 
car elle.n’cfl; pas fi corrofi- 
ue , ny fi nuifible que les ^ 

autres. 




rtifft* ^ ^ . » • . • 


V Ôüs tirerez l’huile douce 
dé vitriol, fifur douze H- 
ures de colchotar vous mettez 
vne liurc de phlegme,& le tout 
dans vn matras clos hermed- 
quemenc^ enfeucli entre deux 
pots pleins de cendres,col&: 
tout , & mis en lente dige- 
ftioh d’Athanor par huid 
iours, au bout defqucls vpftre 
matière fe putrifie & Te di¬ 
gère , de .forte qu elle dc^ 
nient tomme de la boulic , 
il la faut mettre alors dans 
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vn luth de verre pour diftiller à 
feu de reuerbere, & il diftillera 
du eommencement pour cha¬ 
que liure de colchocar, vne ou 
(deuxonces d’huile douce, la- 
qu^lil^^ft ie /b.i^e^^ai.;i.r^^|| 
pour les fievresjles hydrôpÆ^f 
&mc{mcs pour lè'xo4^e fans 
douleur ^ Icspolypus&les ca- 
runcules : fi vous chano-ezdc 

• • ^ ri' 

récipient ôc que vous pouuiez 
dauantage le rcu> vous dildillc- 
rez vne huile trcs-acre &vio-'^ 


lente, en quantité de plus dé 
trois ou qùatrç onces pourli- 
urc J qui cft propre pour préci¬ 
piter le Mercure , mettant fur 
chaque liure dMiuile demi'li- 
Hire de Mercurçjlc versât apres 
qu’il cil: bien diffout en eau, 
quatre oncesdu fel que vousti- 
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rere^E du eolchotar auec l’eau 
commune de fontaine. Apre^s 
diftillezcefte eauparlalembic 
a gros bouillons ^ & par ce mo¬ 
yen le fouphre aigre de 1 huile 
de vitriol montera,& fi vous re- 
nouuellcz les eaux plufieurs 
fois , & que vous les faflîez di¬ 
eu fcparerez toute . ^ ^ 

'U’/i ?! ^ J f-f î 

/f 4 ' / V / /' 

hmle'^ouce de • - 

vitriol. j 

O N rend encore l’huile de ; 

vitriol douce comme Diflbiuant ' 

! miel ,& qui peut diflbudre le 
Soleil parfaitement, en cette \ 

manière. 

Prenez de l’huile de vitriol 
bien faite , tant qu’il vous plai- 


itiiicr, vous 
lai^reur./^' 
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ra,mettez y dedans la quacrieP 
me partie de fon poids delà li- 
mature de Mars^meflez le tout 
félon l’art, & le mettez furie 
feu de cendres par vne heure, 
êc rhuile fc changera en dou¬ 
ceur; filtrez en apres cette hui¬ 
le par le drap, & ainfi vous au¬ 
rez vne huile excellente,pour 
ladiffolutiôn de Tèr. 

D autres difloluent dans' 
i’huile de vitriol, du fel détar¬ 
tré tant qu il en peut diffou- 
dre , êc rediftillenr derechef 
rhuile par dcifus^rciterant tant 
de fois cefté folutibn & redi- 
ftillation, qu il puifle dilTou- 
dre l'or en feüilles ou calci¬ 
né. 

Pour le calcul rediftil- 

lez 
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lez rhuile de vitriol fur le cri- 
ftal. 

Pourarrefter le làng fur le 
Crocus Martis. 

Pour la roboration fur le 
coral & fur les perles. 

Il y en a qui fur deux ou 
trois liures de vitriol, adiou- 
lient vnc liure ou demi lîurc 
décorai, SefonepouiferPhui^ 
le de vitriol tout cnfemblc, à 
quoy le coral fçrt merueillcu- 
fçment. 


S 
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r>V SOVPtiRE. 

Ch AF. ni. 

Baufme defiuphre fouuerain 
àtoutesaffeBionsde 
potdmon. 

I Renez des fleurs de 
’ fouphre , ou du fbu- 
’ phre commun , vne 
once, de l’huile de tartre trois 
onces,mettez le tout enfemble 
dans vn çrand matras fur le 
feu de cendres , oul’aprochez 
du feu , afin de faire boüillir 
l’huile iufqu’à ce que le fou- 
phre (bit du tout diuout,ce qui 
(e fera fans additio d eau chau- 
de,fi tant eft que l’huile de tar- 
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tre fe confumaft par trop. Le 
fouphre eftant bien diflbutdâs 
l'huilc ,vous le tirerez du feu & 
le laifTerez refroidir,& verferez 
pardeiïlis horsdufcu,duviaai' 
gre blanc peu à peu , à caufe de 
I ébullition ouis’efleuera auec 
vne fumée fort puante, puis 
laiffez raffoirle tout,& il fe fera 
au fonds vn caillé, 9ftez le vi¬ 
naigre par inclination, & fur le 
caillé verfez autant d’eau chau- 
,de que tout refpric du vinai¬ 
gre en forte, & qu'il vous relie 
vn caillé doux, duquel vous en 
mettrez dansynœuf, aüec le 
bout des trois doigts à difere* 
tion, & vous verrez merueülcs 
pour tous allhmes , phtifisSc 
vlcercsdes poulmons. 

S ij 




Fleurs de fouphre- 

P Renez du fouphre. de l’a¬ 
lun,du falpettre, de chacun 
vne liurc, naettcz le tout dans 
vnalembic de verre fort capa¬ 
ble auec fa chappe,donnez feu 
par degréz au four d Athanor, 
li fortira vne eau auec laquelle 
vous pourrez précipiter le 
Mercure,quandles fleurs com- 
menceroncà monter 3 mettez 
yn alcmbic aueugle , &aug- 
mentant le feu,vos fleurs s’efle- 
ueront,d’vne liure vous en tir«- 
rez toufiours ii. onces enui- 
ron,ou dauantage. 


'( 
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Mortification du fouphre. 

I LlefaucpuIuerifcr & le mê¬ 
ler dans vne cornueauec vne 
bonne eau force graduée par 
fix heureSjtant qu elle l’ayt dif- 
fout fur cendres chaudes ; puis 
ayant retiré l’eau par diftilla- 
tion , vous y en remettrez de 
nouuellc iufques a trois fois, 
que voftrc matière demeurera 
noire Jaqucllevous laucrez par 
tât de fois auec de l’eau chaude 
dans vne efcuellc vitrée,qu elle 

en forte douce & bien claire, 
puisayantbien defeiché vodre 
matière fur les cendres chau- 
des,vous la mettrez en vn creu 
fet bienluté , pour la tenir au 
feu de flamme de reuerberc 
S iij 
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par quatre heures ^ eftantrc' 
froidie vous la trouuerez blan¬ 
che, puis remettez la dans vn 
grand crculec neuf pour lare- 
uerberer encore , & vous la 
trouuerez iaune, & bayant de¬ 
rechef pulueriféc & reuerbe- 
réc en vn creufet neuf par qua¬ 
tre heures , vous la trouuerez 
rouge comme cinabre, & fixe, 
laquelle eft admirable pour la 
fante,félon Paracelfe , qui la 
preparoicainfi : d'autres tirent 
Teinturede Ja teinturc auec l’eau de vie, 
comrrueon tire celle de l’anti- 
moine. 

T‘emtî 4 >re deJbuphre rouge. 

P Renez du fouphre , que 
vous diffoudrez en huile de 
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therebentine,fur cefte diffolü-^ 
cion vous adiouftercz du pain 
bifcuit,remuant toufiourstant 
que la matière deuicnne Icchc 
& comme en poudre , met¬ 
tez cefte poudre dans vn ma- 
tras, fur laquelle vousverferez 
d’vn bon efprit de vin , qui en 
attirera la teinture rouge , & 
laiflera la partie oleagineufe an 
fonds auec le pain. 


Huile de fouphre touçe , contre 

M Ettez 

de thercbentinc dans vn 
vaifleau fur l’arene chaude, & 
faites y diffoudre par diuerfes 
fois , neuf drachmes de fleurs 
de fouphrejôc ilvous demeure^ 

5 m 
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> >favnc mafle noire comme de 

la poix. Sur cefte mafle verfez 
5 IVn efpric de vin biê faid, que 
vous tiendrez fur le feu de fa¬ 
ble, 6 c dans quatre heures,vous 
en tirerez la teinture rouge,rC' 
mettez encore par deffus de 
nouuel cfprit de vin ^ tant qu’il 
n*attire plus de rougeur, dittil- 
Iczto^is vos efprits tcinclsfur 
le fable dan^ vn alembic, 6 c il 
diftilleravne huile très rouge. 
Son vfage eft principalement 
' ^urlâpelte, opérant parles 

'^Au>trehmie defou^hre rouge. 


I L faut faire vn vaüTeau de 
verre ou de terre de Beauuais 
en façon dVn luth,puis donner 


Minérale. 2S1 
feu tres-pctic du commence¬ 
ment, pouf faire fondre le fou- 
phrc que vous yaurésmispar 
pctitsmorccaux,lefqueIs vous 
meflcrcz auec autant de pierre 
ponce, qui eftvnmerueilleux 
véhicule pour pouffer toutes 
chofes , & qui ne donne ny ne 
peut imprimer fa qualité à la 
matière , & notez qffaprcz il 
faut donner le feu grand par 
deffus (carceftainfi&quele 
fouphre, & queles rai{ines,& 
toutes les gommes huileufes 
& fulphureufes (e diftillcnt) & 
il en fortira dVnc liure près de 
4.onces , & quelquesfois vn 
peu moins. Celle huile diffout 
la Lune auffi bien que ccluy 
qu’on tire par la campanc. 
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DE LARCENIC. 

Chap. IV. 

Préparation de tArcenic. 

P*Arcenic eft efgal 
Mercure,tant en la pro¬ 
priété qu il a de blâchir^qu’aux 
vertus occultes de la nature, 
c'eft pourquoy Paracclfe rciet^ 
te en fon Linre de l*Aurore le 
Mercure & toutes fes prépara¬ 
tions , 6c prend en fon lieu Tar- 
cenic bien prépare 6c bien pur» 
gc de toutes fes impuretez. 
Pourle purifier donc 6c le pré¬ 
parer à la manière des Philofo- 
pheSjprencz de farccnic crifta- 
lin 6c du bon Sandarachavul- 



Q^merale- iSj 
gaire parties égalés, mettez les 
en poudre das vne cornueaueç 
quantité d’eau commune , Ôc 
luy donnez feu de diftillation, 
iufqu’àcequc 1 caufoit paflee, 
ôc qu elle ait emporte dans le 
récipient toutes les noirceurs 
& toutes les impurctcz de l’ar- 
ccnic , & que tout ce quife 
pourra fublimer foit cflcué, 
puis ouurât voftre cornue vous 
trouuerez que tout le fublimé 
ne fera que folle farine blan¬ 
che,qui cft toute Timpurcté de 
harcenic, &vous trouuerçz au ' 
fonds toute la bonne fubftan- 
ce en forme d’vn beau regulo 
criftalin, lequel eftant préparé 
de la forte, fe peut fublimer 
auec rantimoinc & le vitriol, 
au lieu du Mercure fublimé,& ccmc. 
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faire aucc cela la Triade de Pa - 
racelfe. 

On prépare encores larcc- 
nie enpluîieurs forces:, caries 
vns fcparentfa fubftance fari- 
neufeen le fublimant auec le 
Mars ou aucc du fauon,& d’au¬ 
tres par d’autres moyens^com- 
me nous l’auons Ipecifie' en no- 
ftre Liure de la préparation fp^iy- 
riqtie des médicaments. 

Sublimation de tarcenic. 


P Renez de fort bon arce- 
nie, & le fixez en îe calci¬ 
nant auec le falpeftre félon 
fart, & de cetarceniccalciné 
prenez en fix onces, aucc au¬ 
tant de bon fublimé ^ & qua¬ 
tre onces de fel commun pre- 
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parc ou decrepité , mettez le 
tout dans vn fublimatoire ou 
macras propre à feu de cen¬ 
dres, & quand l’humidité fera 
toute forcic, bouchez le aucc 
du coton , luy continuant & 
augmentant le feu de fublima- 
tion par degrez, tant quelc fu- 
blimé foit tout à fait monté au 
col du vailTeau, ce qui aduien- 
dra dans douze heures fi vous 
conduirez bien le feu 3 expofez 
finalement la phiole ouléma- 
tras àlair,afinqullfe cafledc 
foy-mefme , & que vous en 
puilTiez mieux feparer voftre 
matière. Prenez ce fublimc, &: 
le rcfublimcz encore par trois 
ou quatre fois, auec de nour 
uellc matière , c’eft pour 
iuy donner vnc impreffion 
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coagulatiue , & vnc teinture 
blanche de larcenic, ce qui eft 
vn grand fccrct. Ce fublimé 
cjftantainfi préparé foit meflé 
auec la moitié de tartre en 
poudre y adiouftant du vinai¬ 
gre , & procédant toùfiours 
comme l’on fait en la reuiui- 
fîcation du cinabre, ainfivous 
préparerez en ce fublimc vn 
Mercure , lequel cftant bien 
net & purifié,fera préférable au 
vulgaire en toutes fortes do¬ 
pera tiens Chy miques. 
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Chap. V. 
Cmabre^nineral. 


E tous les cinabres le 
minerai eft coufiours le 
meilleur, & de celuy-cy 
^ls*en trouue vn fore cxcellcnc, 
auprès de Marbourg en AIIc' 
magne, où il y a vnc mine de 
Cinabre très-rouge & du plus 
beau du monde ,]duquel on ci¬ 
re vn Mercure coulant, qui do¬ 
re la cueiller d’argent , &ce 
Mercure fe tire facilement, wer(^ëte 

. / .r Z' Cinabre 

en quantitérailonnable; car u minenl, 
VOUS adiouftez à vne liur^ de 
ce Cipabrcpuluerifc tant foie 
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peu d^argent vif, vous tircresç 
pour le moins demy liure de 
Mercure coulant , lequel eft 
dVnc nature plus noble que le 
.vu^gaire, pour^e qu’il fubtilile 
^fort les métaux , qu eftant 
amalgamé auec for , les or- 
pheures ne peuuent s’en feruir 
a dorer, à caufe qu il en eft par 
trop atténué. 

Extraédion du Mercurt du 
Cinabre commun. 


P Renez du Cinabre com¬ 
mun telle quantité que 
vous voudrez i & l’ayant bien 
réduit en poudre vous k mefle- 
rez aucG la moitié de fon poids 
de tartre puluerifé , puis vous » 
mettrez le tc^t dans vnc grade 
cornue 
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cornue,auccd’vn vcs-forc vin¬ 
aigre , qui fumage les matie^ 
rcs trois ou quatre doigts , les 
broyant auparauant bien fort, 
êc puis en ayant retiré le vinai^ 
gre par vne lente diftillation, 
vous l’oftcrez du recipiét pour 
le remplir à demy d'eau com¬ 
mune , apres vous fajufterez 
& raccommoderez aucc la cor¬ 
nue, laquelle vous aurez aupa¬ 
rauant pofée fur le four &en- 
feuelie dans le fable , & ferez 
bon feu par deirous,& fur la fin 
par deffus^ôc vous verrez diftilJ 
1 er le Mercure coulât en gran¬ 
de quantité dedans feau de vo- 
lire récipient, apres vous le (ci 
parerez de 1 eau,& l’ayant bien 
dcfciché de (on humidité,vous 
le garderez pour vous enfer-] 
T 
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uiràfaitc vosMcrcures préci¬ 
pitez & autres chofes. 

Vous remarquerez que la 
chaux viue broyée peut feruir 
au lieu de tartre à reuiuifier en 
Mercure coulant le cinabre, 
comme aufli le Mercure fubli- 
mc eftans meflez auec eux en 
mcfme quantité que le tartre. 
Ces Mercurcs ainfi préparez 
font bien de toute autre nature 
que le vulgaire,qui par fa gran¬ 
de frpideur & crudité necon- 
uient nullement auec les cho¬ 
fes chaudes & cuites, comme 
font les métaux parfaits le So¬ 
leils la Lune. 
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Cinabre d'Antimoine, 

P Renez de l’antimoine crud 
& du Mercure fublimé,par¬ 
ties égalés, mcflez les bien cn- 
femblc, & les mettez dans vne 
retortc adaptée & lucée aucc 
fon récipient, & furvn feu de 
fable , vous en tirerez parde- 
grez Vne gomme qui fera le 
beurre d’antimoine, & quand 
la gomme aura cclfé de diftiU 
1er, vous ferez feu par dcfTus 
aulïi bien que par deffous, ôc 
voftre matière fe fublimera 
toute tant aux collez qu’au col 
delaretorte, & par ce moyen 
vous ferez vn fort beau cina¬ 
bre d’antimoine. 

T ij 
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DES tierces. 

^recieufes, 

Chap. VI. 

E^€nce de coram W 
ferles. 

S Es coraux Te peuuent 
calciner auec le falpe- 
ftre3& puis on en peut tirer Icf- 
fence auec leau de vie, laquel - 
le ne touche pas au falpeftre,ôc 
quand elle y toucherou, ie ne 
penfepas qu’elle y peut nuire, 
veu Icxccllent remede quoa 
tire du (alpcftre, réduit en ver¬ 
re auec le fouphre.Or pour fai¬ 
re la calcination du coral , il 
faut premièrement le pulueri^ 
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fer, puis le meller auec trois 
fois autant de bon{alpcftrej& 

y mettre le feu iufques à la par- 

faitte calcination.On pourroic 
faire le mefmc des perles, mais 
il fera meilleur dcles diifoudre 
par le diffoluant aigre du fou- 
phre dephlegmé , car encore 

qu’il demeuremeflé parmi l’ef- 

fence, il ne luy peut eftre que 
grandement vtile. 

Dijolution des perles par U/vi- ^ . 

rtaigre dTSaturne. / 

D lftillcz le vinaigre em- 
praint du fel doux de Sa¬ 
turne, & y diflbluez les perles, 
apres diftillez le vinaigre par 
de(ruslesperles,& quandil fe¬ 
ra palTc changez uc récipient, 

T iij 
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donnez feu doux, &d abord 
vousverrez forcir vn efpritblâc 
&fort ccherée, apres poulfez 
vn peu le feu, ôe vous tirerez 
vne liqueur rougeaifre,prenez 
toutes ces liqueurs & les met¬ 
tez dans vne petite cornue,qui 
foir. mife fiir quelque plaque 
percée pour receuoir la vapeur 
chaude dVn bain, par laquelle 
les efprits blancs & ctherées fc 
puifTent leparcr des autres, en 
\ changeant de récipient, & au 
fonds il reftera vne liqueur 
rouge, oleagineufeôcfulphu- 
reufe.Si dôcques fur ces perles 
ainfidiffbutes,filtrées & dépu¬ 
rées , vous verfez quelques 
gouttes de l’efprit blanc de Sa¬ 
turne, vousverrez le corps de 
vos perles diffbutes^fc coagu- 



fuYh 

lcr auec le mcnftruc en vue ma¬ 
tière fort tranfparente, & pref- 

que toute femblable aux per- 
les Oricntalcst 

rembeliflemenc des femmes, Cofmcti- 
& à fortifier toutes les parties ‘ 
nobles du corps humain. 

Quand on a tiré de la lithar- Obfcmatîfi 
ge, ou du minium Thuilc 
dente auec tout fon cfprit ^ il 
faut la redlifier félon 1 art, 6c 
premièrement diftiller le pur 
6c le vray efpric mercuriel ar¬ 
dent, puis vne eau de vie rou- 
geaftre 6c oleagineufe, 6c fina¬ 
lement vn fel en forme de vi¬ 
naigre tres-mordantj qui ell le 
plilegmc auec lequel on diC- 
foutles perles. Et auec l’efprit 
mercuriel qu oh y adioufte ^ 
elles fc coagulent auec leur 

T iiij 
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phlegme acide. Cemefmccf- 
pritquia la vertu coagulatiue, 
tien qu’il foit ardanc &: j3a- 
grant a tant de froideur, que fi 
vous y trempesivndoigt delà 
main,& que vous l’approchiez 
d’vne chandelle allume'e , cec 
efprit s’allumera fans quevo- 
«vftre doigt le fente, car au con¬ 
traire , vous fentirez voftre 
doigt plus froid que chaud^ 
bien qu il foie tout enflam¬ 
me. 

^ÛXCagtjlere de perlede 
coraux. 

T E Magiftere de perles & de 
X-»coraux fe'^ fait auec le vi¬ 
naigre & refpric de tartre, 
car apres que vous aurez dif 
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foutl’vn & lautre parfaite¬ 
ment dans le vinaigre diftillé, 
& que vous y aurez adioufté 
quelques gouttes d’huile de 
tartre, c’eft à dire du fcl de tar¬ 
tre diflbut dans de l’eau de fon- 
teine, mettant fur deux liurcs 
d’eau 4.onccs de fcL lefaifont 
ainfi fort au gouft pour cftre 
plus pénétrant ( autrement les 
effenccs iroient au fonds & iau- 
niroient ) vous feparerez vos 
perles & vos coraux de leur 
mcnfl:ruc,puis vous les adouci¬ 
rez par diuerfes ablutions , ôc 
vous en feruirez à plufieurs 
beaux vfages de la médeci¬ 
ne. 

Le magiftere de perles eftât 
mefle auec quelque eaud’eu- 
phraife en forme de liniraentj 
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efface les taches qui couurent 
la pupille des yeux ^ pourueu 
qu’elles ne foient pas trop in- 
ucterées, & que telles taches 
ne foient pas conuerties en 
membrane. 

Ejjence des pierres^mcàeci- 
nales, 

O N tire les cffences des co¬ 
ques d’oeufs, des coquil¬ 
lages,des calculs,des efponges, 
des oierres qu on appelle Lyn- 
cée& ïudaiquejde la mefme 
façon que nous venons d]ea- 
feigner, ôc telles effenccs font 
dVne merueilleufe force, pour 
diflbudre & pouffer hors delà 
vefeie les pierres des Calculi- 
ftes. Mais les effences de la 
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pierre ludaïque ^le de la Lyn- 
cée , font incomparablcmcnc 
plus propres que les autres, car 
fl vous en donez vn grain feu- 
lemenc, ou deux^auec du vin 
blanc, ou bien àuec quelque 
autre eau conuenable, vous 
donnerez vn diurétique, qui 

- , P T' ’ ^ diurétique. 

rcra vrmerprelqueiulques au 
fan g. 

l eftime qu’au lieu de vinai¬ 
gre , on pourroitfe feruirde 
l’elprit acide du vitriol ou du 
fouphre , & que fi l’on droit 
comme deflus, la teinture du 
fel de la pierre ludaique,qu’on 
pourroit en faire vn auffi puif- 
fant diurétique pour difToudre 
la pierre', pourueu qu on en fit 
dcsiniedionsauccla fyringue 
dans la vefeie auec 1 eau de blâc 
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d’oeuf:, oubieil apresauairdif- 
foutdans le vinaigre laditteef- 
féce, la faire diflbudre encorcs 
dans les blancs d*œufs endur¬ 
cis. 

Effen ce dtl*H emaîhite. 

L ^Effence de VHemathite (c 
peut facilement tirer par le 
moyen de la pierre ponce, 
comme nous'auons dit en plu- 
fieurs endroits, ou bien par 
lay de du vinaigre rofat, & de 
ce vinaigre empraint de celle 
pierre, on peut faire auec le ius 
de groifellc ou celuy de plan- 
tin vn fyrop, ou bien vnefor¬ 
me dep otion fpecifique &: très 
propre à ceux qui piffent le sâg. 
Sivousne trouuez pas de l’he- 
mathitc,prenez du coral ou du 
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Crocus Marris, &lc préparez 
de la mefme façon que l’heraa» 
thite. ,1 

Efencede'Ffyacinthe. 'V- 

P Renez les Hyacinthes les 
plus efpurées & les plus def- 
poüillécs de leur brut que 
VOUS pourrez trouuer, mettez 
les bien fubtilemenc en pou¬ 
dre, calcinez les apres auec les 
fleurs de fouphre par trois fois, 
puis tirez en l’eflence ou la 
teinture auec rcfprit de fel, par 
la digeftion du bain,ou du ven¬ 
tre du cbeual,celle teinture efl: 
admirable contre les mala¬ 
dies nerueufes, fl Ton en don¬ 
ne vne doze raifonnable lef- 
pace de quinze iours, & 
de cela Tcxperience en a efte 
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curcrcmar- j^e eii VH contraft.ûui en fuit 
conwaa. parraictemenc gucn,elTancpar 
ce remedc purgé deux ou trois 
*2 fois, car il a celle propriété de 
purger & de corroborer tout 
enfemble. Vous pourrez de 
melme tirer reflcnce des au- 
trespierreries. 

' ^ 

CRISTAL. 


Ch A F. VIL 

Jtlmle de Qn^alpour le calcuL 

|Alcinez 6c rougiflez par 
Jdiuerfes fois le crillal 
puluerifé dâs vn creufet, apres 
cfteignez le dans du vinaigre, 
continuez celle calcination & 
celle extindion pluficurs fois,, 
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car tant plus tant mieux, & 
mefmcs il feroit bon de le re* 
uerbercr vn peu long temps 
dans vn four , ôc d’abreuuer 
apres la chaux rouge devinau 
gre plufieurs fois j fur ce eriftal 
calciné de la forte , vous met¬ 
trez de nouueau vinaigre, tant 
qu’il fumage 4. doigts pour en 
tirer vn fel, apres feparez en le 
vinaigre, & le fel vous reliera 
au fonds de, couleur de por¬ 
reaux, vous mettrez ce feldcf^ 
fus le marbre pour eftre diifouc 
en lieu humide, ôc de celle li¬ 
queur vous en donnerez quel¬ 
ques gouttes aucc vn véhiculé 
conuenable pourlc calcul. 

Le verre de Venize eflcinc 
par plufieurs fois dans l’cfpric 
de vitriol ôc bien réduit en pou-'^®^* 
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dre, à la mefme propriété'que 
le criftal , voire mefmc plus 
grande, pour la contrition du 
calcul, dautant qu il participe 
dufelalkali. 


T>V TALC. 

Chap. VIII. 

Préparation du T*aie auec la 
marnere de le réduire 
en huile. 



en 


Rcnc:^ du Talc 
' poudrCjdu tartre & du 
' îalpeftre , autant des 
vns que des au très, ôc les faites 
calciner dans vn grand feu de 
fufipn , iufqu a ce que voftre 
matière 
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matièrefoit blanche puisreti. 
rezleslels, &le Talc vous rc-^'*^ 
liera calcine & réduit à vne 
parfaite blancheur. Enfin tirez 


en 1^ fcl auec de fort bon vinai-7;:.^r;»;^^.W 

gre fur vn feu de digcllioniüî^â**^**"**** 

puis remettez ces vinaio-rcs 

empraints du fel de vollre talc, 

dans vn pot d’alembiCj pour le 

faire diftilleriufques aulec, & 

mettez la matière reliante en 

refolution à l'humide, & de 

celle lorte vous ferez vne huile 

deTalcjS’il ellvcritaiilecequc 

l’on ditjoue le vinaigre attireIcj -j. 

ferdutalc, aulfi bien que des’^'“"'" 

autres minéraux. Pour moyie 

voudrois le diftiller iufqu*a la 

moitié ou iufqu aux deux tiers^ 

& lailTer former les glaçons au 
froid, comme de toutes autrçi 


V 
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chofes^&larefolution senfc- 
roit pluftoR. 

Autre huile jîeT^alc. 

P Vluerifez du T aie,ou le bri- 
fezle plus que vous pour¬ 
rez, pour lemcttre dans vn pot 
de terre, qui ne foie point cuid 
ny vitré, que vous luterez exa- 
dement, pour le mettre au 
four de reuerbere durant huid 
heures,afin qu il fe calcine par- 
faittemcnc,puis mettez le dans 
vn petit (ac de toile neufue, 
que vous lierez tres-bien, pour 
le froiffer entre les mains fort 
longuement, ôc qu il fe rende 
tel,qu’il puiife paifer ay fement 
au tamis des poudres cordiales: 
cftant donc en poudre fort 
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fubtile comme de farine , met¬ 
tez le dans vne cornue de ver¬ 
re,& lenfeuelifTez dans la terre 
en vne eaue^^^ayant le bec tour¬ 
né en haut,&couucrtd’vn par¬ 
chemin, laiffez ainficela du¬ 
rant lo.iours,(ans y toucher, & 
dans ce temps voitre talc fera 
réduit en pafte.cela fait mettez 
voilre cornue fur le four en vne 
jatte de terre fur deux doigts 
de fable, qui la couuretout a 
lentour iuiques au haur,adian- 
cez aprez le récipient. & luy 
donnez petit feu , l’augmen¬ 
tant peu à peu iuiqu’àce qu’il 
en forte vne liqueur blanche, 
puis vne rouffe, & finalement 
vne tance, ainfi vous verrez di- 
uerfes couleurs & fubftances 
diiFerentes & fort vifqueufes, 
y ij 
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fortir d vne meGiie matière^ 
donc la première^ qui eft toute 
medecmaie, eft appcllée terre 
par les Alchymiftes^a raifon de 
fon humidité,&lâ fécondé feu, 
acâufe de fafubtiîité. Apres 
pilez vos fcccs reftantes pour 
les faire boiuUir dans vnc 
chaudière,OU dans vn pot auc7 
dclcaude puitSjquevous cou¬ 
lerez &: que vous garderez à 
part en vne phiole bien fer- 
niée, auflî bien que les autres 
liuilcs.Cefte dernière eau blan¬ 
chit tout ie corps , guérit les 
enfleures de iambe êc les gro/^ 
fcs galles , amolit ô<: blanchit 
les mains,6c les nettoyé de tou¬ 
tes taches , fi l’on les cnlaue 
quelques fois. Mais la liqueur 
lien oftepasfculenicnt les ta- 


ç::^merale. ^op 
chcs, mais auifi les verrues ^ les 
cicatrices & les autres mar¬ 
ques , elle blanchit les dents 3 c 
ofte les rides du vifage pour ia- 
mais,& fi Ton en donne à boire 
deux gouttes dans du vin ou 
du boüillon , l’on chaflera la 
mauuaifc haleine qui procède 
de putrefadion , déplus elle 
fortifie la mere ^ rcfucille lap- 
petit & corrige tous les vices de 
leftomach. 

(iAutre excellenu huile de 
Talc. 

ORcncz quatre liures de bon 
1 fublimc fait exprès de 4. H- 
ures de vitriolRomainjdc deux 
liures de fcl commun prépare^ 
& de deux liures de Mercu¬ 
re de cinabre que vous aurc^ 
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fait mortifier dans du fel & du 
vinaigre cinq oufix iours, & 
qu ayât pafTé par vn linge vous 
exprimerez peu à peu dans vo^- 
ftre matière de vitriol ôc de fcl, 
que vous aurez auparauant 
fondus fur vn feu de charbon 
médiocre ôcz demidefeichez, 
puis broyez le tout iufqu a ce 
qu’ilfoit réduit en poudre, & 
que le Mercure ne fedifeerne 
plus,alors mettez voftre matie* 
refur vn marbre , où vous la 
broycrez iufqu*àGequele tout 
foit en poudre impalpable^puis 
mettez la entre deux jattes de 
terre verniffee pour la fubli^ 
mer, prenez apres de ce fùbli- 
mé^ducolchotar, du verre de 
Venize,& du fcl commun pré ¬ 
paré ^ remettez Iç tout pour 
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cftrc fublimé comme deuant, 
& ce fublimé doit eftre enco- 
rcs refublime, auec autant de 
talc qu il pefe, & autant de fel 
commun préparé par fix fois, 
remcflant toufiours les feccs^ 
auec les matières fublimées^ 
les rebroyant enfemble cha¬ 
que fois , ôc y mettant deffus 
rcfpelTeur dvn trauers de 
doigt dcnouueau fel préparé, 
a^decelTie maniéré vous ferez 
vn fublimé beaUjCriftalin & biê 
dcfpoüillé de toutes fesvene- 
nofitezdequel eft propre tant à 
la fanté qu’à l’embeliifTcment 
duvifage. Et pour les fcces du 
fel qui vous feront reftées,vous 
les diffoudrez dans de l eau 
pour en feparer le fel, & il vous 
reliera ivn Talc parfaittemçnt 

' .V m 
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Gàlcînatîon beau &calciné.philofophiquc* 

quedu/aïc-fe peut di/Toudrc en 
ceteftat, & fc réduire en huile 
pari aydederefpric de vin, la¬ 
quelle fera mcrueÜleufe pour 
lembellilTemenc. 

Prenez donc de ce fublimc' 
vneliure, du Tel de tartre fort 
beau & fort crillalin fait par di- 
uerfes diilblutions^additions &: 
dirtillations d eau de vie deux 
liures, broyez & meflez bien le 
tout enfcmble,puis mettez a là 
cauefurlâ lame de verre a dif- 
foudre^, & le dephlegmez en 
fuite par le bain, & jfînalement 
diftillez le par les cédrcs^&tout 
Voftrc mercure de vie paiTera 
en vne eau pretieufe & tranfpa^ 
réce^voflre lel de tartre demeu¬ 
rant dans la cornue b^ucoup 
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Meilleur qu’auparauanc pour 
les racfmes ouuragcs. Cefte 
huile toute feule donne def-ja 
le luftre aux perles iaunes,&: cft 
vn des beaux dccorcments de 
la nature, cftanc meflée auee 
des eaux conuenables. 

Mais pour en faire la vrayè 
ôc fouueraine huile de Talc, 
prenez le talc calcine qui vous 
eft refté, & l’abreuuez dcfllis le 
marbre ou dans vn vafe de ver¬ 
re auec fon double poids de 
voftre huile, mettez le tout en 
digeffion au bain durant 
hui6t iours, puis paffez le par 
la cornue, & vne partie du 
talc meflée auec l’huile de 
Mercure pafTera dans le 
récipient , & au fonds de* 
meurera le tûc en forme de 
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Lumen perlarum y qui fe diflbut 
de foy mefme en toutes fortes 
de liqueur, quicftla vrayeôe 
l’admirable huile de talc, la¬ 
quelle blanchit merueillcufe- 
ment, nourrit le tein , &con- 
ferue la beauté, de plus elle ef¬ 
face toutes les tafches &tous 
les vices de la peau,ofte les rou¬ 
geurs du vifage , quand mef- 
mcs elles feroient naturelles,& 
blanchit tout à l’heure lefcar- 
lare. 
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L'ean anùpodagriqf^e de 
[Autheur. 



A bazc de ce grand re- 
mede eft vne eau com- 
pofec de huift pintes amipoda- i 
d’eau deriuicre,cn laquelle onrAutbew*^ 
cfteint feize fois quatre billes 
d’acier pefant vne liure chacu- j 

& vne bille de cuivre du 


ne 


poids dVne demi liure, apres il 
faut infuzer dans deux pinces 
de cccc cauj demioncc devesr 
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rc d*antimoinc l’efpacc de 14^ 
heures , & dans les autres fix 
pintes, vous ferez diflbudre 
deux onces de Mercure preci- 
pitérces deux eaux ainfi prepa- 
rc'es feront mefle'es dans vn 
tnatras, pour en vfer comme 
nous dirons cy-delTous. 

Vous ferez le Mercure pré¬ 
cipité à la façon commune, 
mais fur quatre onces de Mer¬ 
cure ôc autant d’eau forte,vous 
adioufterez demi once de fou- 
phre puluerifé, que vous ferez 
difibudre dans feaudeuacque 
d’y mettre le Mercure , apres 
vous éuaporerez l’eau forte iuf 
ques au fcc , Sc vous aurez vn 
Mercure précipité blanc corn- 
neige. 

Il y en a d’autres comme Ru- 


Particuliers. 3 /^ 
îandus, qui pour rcmcde cer¬ 
tain contre la goutte , vfenc 
d’vnedecoÆon faite de feuil¬ 
les d’hieblesjdc f efcorce inter¬ 
ne du fureau, des fleurs de ca- 
momillc&demelilotauecvne 
iullc quantité d’eau ferree ou 
de vieille eau de marcfclial, ou 
de quelque eau où vous aurez 
cfteint pluficurs fois du cuivre 
‘rouge de feu .* ils adiouftenc 
apres à chaque liure de ccte 
decodion, vne once de cuivre 
dilTout dans feau forte com¬ 
mune^ ôe vndemifcrupule de 
Mercure fublimé, & rendent 
cefte eau plus ou moins acre^ 
félon qu’ils adiouftentplus ou 
moins de la diflblution du cui¬ 
vre & du m’crcure fublimc. Le 
Médecin doitreiglcr les dozes 
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fclon la qualité du mal & la dif- 

pofition du malade. 

D’autres vfent contre le 
mcfme mal de leau forte où 
1 on a dcfparci de l’argent auec 
vne dccodion de melilot , à 
quoy ilsadiouflent vn peu de 
Mercure fublimé. 

Il y en a d’autres qui font vn 
remede fpccifique à ce genre 
de mal,par le moyen du phleg- 
rne & de l’efprit qui fc tirent du 
vitriol,ôcprincipalement delà 
verdeur du fel marin,qu’ils ap¬ 
pliquent vn peu chaudement 
auec des linges , fur la partie 
doulourcufc. 

Les autres (c (eruentheu- 
reufement de l’eau où ils ont 
jette plufieurs fois du plomb, 
du cuivre,de for ôc de rargenr’ 
après 
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âpres les auoir fondus J finale* 
ment ils font infuzerôc macé¬ 
rer au bain marie delà lithar- 
ge,de l’antimoine, du minium 
ôc des marchafites d or & d’ar- 
genc. 

Pluficurs encores font vn 
remede qu’ils eilimentfingu- 
lier contre ces douleurs indôp- 
tablespar les anodyns & paré¬ 
goriques , ils le compofenc 
d’eau commune , ou ils font 
macerer dix ou douzeiours de 
la chaux viue, ôcy font cuire 
apres des fleurs de boutons 
blancs’de fureau,ils adiouftenc 
a celaducolchotar, oudesfe- 
ces d’eau forte,& de cefte com- 
pofitionils s’en feruent diuer- 
femenc félon la qualité des 
m^ux. 


X 
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D autres adiouftent àlare- 
cepee de Ruland, largent vif 
caîdnéoureduitenfel, par le 
moyen de l’eau forte enfuffi- 
fante quantité, car lors que ce 
Mercure cft ainfi préparé,il eft 
comme vn furet, qui pénétré 
iiifques aux racines du mal 
pour y refoudre les tartres, les 
ftls & les matières gypfées, 
contenues aux ioindures, qui 
caufent de fi grandes douleurs, 
car il reprime 6c tempere la 
grande acrimoniè&arreftcla 
fluxion des nouuelles matières 
qui tombent d’ordinaire fur 
toutes ces parties, fi bien qu’ô 
peut le nommera bon droit le 
îpecifique des douleurs arthri¬ 
tiques, & le grand diflîpateur 
des gommes qui les accompa- 
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gnent : il ne remédie pas feule¬ 
ment aux douleurs de lagouc- 
te, mais encores a celle delà 
verole &dcs nodus, pourucu 
qu'il ne foie applique extérieu¬ 
rement, & qu il foit bien, & fi¬ 
dèlement préparé & non tout 
crud, tel que les Apothicaires 
ont accoultumé de le préparer 
ordinairement dans leurs on¬ 
guents, emplaftresôc cataplafi 
mes. On peut encores diftillcr 
les eaux où Ton aura calcine & 
difibut les Mercures, & de ces 
eaux empraintes de fon efien- 
ce,envrer comme d Vn remede 
de grande vertu. 

Ce neft donc pas fans rai- 
fon qu a toutes les eaux anti- 
podagriques, on adioufie des 
matières métalliques &: mine- 
X ij 
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raies, daurant qu’elles tiennéc 
toutes delà fubflance mercu¬ 
rielle 5 laquelle eft le vray refri- 
gerarif, qui chafTe les inflam¬ 
mations & l’acrimonie des ma¬ 
tières retenues dâs les articles, 

6 cela, non comme font les 
oxycratSjles fucs de plantain & 
les narcotiques ordinaires qui 
bouchent les pores jincraffent 
les grofficrcs humeurs & les 
gommes durcies, 6 c par confe- 
quent irritent le mal au lieu de 
radoucir.Tout au contraire les 
chofes métalliques, par les fels 
dénaturé mercurielle qu’elles 
communiquent aux eaux ou 
l’on les fait infufer, temperenc 
les acrimonies des matières 
coulantes,difripent,attenuent, 
refoluenCjôc confuméc les gyp- 
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fccs & ^ommeufcs, & oftcnt 
enmefme temps la cau(c con¬ 
jointe, qui fait le mal & prouo- 
que la douleur , & par confe- 
quent sjueriflent totalcrncnt&: 
radicalement la goutte ôc tou¬ 
tes fcs douleurs. 

L vfage de cefte eau antipo- 
dagrique ett d y tremper vn 
linge en forme de iarrctierc, 
duquel vous lierez la partie au 
deffusde l’endroit malade, & 
ellechaffera le mal enbas:, ôc 
peu à peu vous delcendrez la 
bande pour fuiure le mal iui- 
qu’à ce qir’il foit entieremenc 
ofté. 
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, . Leyray Laudanum ou Ne- 

pemhesdetAutheur. 

L a préparation de ce reme- 
defuppofepour (a bazc le 
narcotique du vitriol ôc de la 
Souphre Lune. Pour faire donc vn tel 

narcotique . • i r- 

duTictioi, narcotique j il faut prendre 
quatrebnees de vitriol bien ru- 
bifîé Sc le poids de dix eicus de 
Lunecalcinéc, puis ilfaut les 
mofler enfemble, &c les mettre 
dans vne cornue de verre à feu 
de cendres violent, apres auoir 
^ auparauanc verfé deifus vn de- 

mi feptier de fort bon vinaigre 
, üiftille ; repaffe:? fept ou huidf 

fois ce vinaigre deffus voftre 
matière, & elle demeurera au 
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fonds vifqueufe 6c gluante. 
Vous remarquerez qu’en tel¬ 
les diftillations,il eft neceflaire 
d’auoir vn grand récipient,doc 
l’ouuerture du col 6c le bec de 
la cornue entrent l’vn dans 
l’autre, fl iuftement iufqua la 
pomme,que rien ne refpire, 6c 
de plus il faut luter les ioinftu- 
res6i:rafrairchir la pomme du 
récipient d'vn linge moüillé. 
Ces diftillations eftans ache- 
uées , verfez la dernière delTus 
voftre matière,apres retirez les 
toutes pures ôc claires , 5c les 
mettez dans vn alembic,fur vn 
feu de cendres fort doux, pour 
en feparer le vinaigre,& la ma¬ 
tière qui reftera gluante au 
fonds, feralcvray narcotique 
& la vraye baze dont nous 
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auons parlé cy-defTus. 

D’ailleurs faites Hmiledor 
& d’argent, dfçauoir celle de 
Soleil auecl’liuiledegencvre, 
& celle de Lune auec l’huile 
de lauge. 

Faittes d’autre parc vnc 
grande quantité de teinture 
décorai , ainfi vous aurez les 
fondements & les bazes que 
vous deuez auoir de ce grand 
& admirable fecret. 

Faittes boire au fouphre 
doux du vitriol, par diuerfes ir¬ 
rorations & médiocres cxl'uca- 
tions fon pefant.pour le moins 
de la teinture de coral qui eft 
variolique , & dans laquelle 
vous aurez fait auparauantdif- 
loudre quelques feuilles d’or. 
Et quand vne once de ce fou- 
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phrcaura beu vneonce & de¬ 
mie de cefte teinture em- 
prainte de l’or , adiouftez y de- 
my once de magiftere de per¬ 
les^ de noftre façon:,& comme 
nous l’auons defcrit ennoftre 
Panacée , delliuilede Soleil 
& de Lune , faittes comme 
nous auons dit cy- dclTus, vne 
drachme & demie. Sur cefte 
mixtion qui deuiendra plus 
noire & plus efpaifte que de 
la poix , adiouftez y les eflen- 
ces de raumie, de theriaque 
ôc de mithridat, Icsconfe- 
âions d’alkermeÇ, èc de hya¬ 
cinthe , des fantaux de cha¬ 
cun demi drachme , des ef- 
fences de carabe & de cam¬ 
phre, de chacune vnfcrupule, 
du yray bezoard, 6c de la terre 
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bezoardiquc, de la corne de 
cerf préparée, delà licorne, & 
de la terre figillée de chacun 
vn fcrupul, de l’elTence de fa- 
fran deux drachmes, des huiles 
de canelle.dc noix mufcadc,de 
macis, de girofle, de poivre, de 
chacune douze gouttes, des 
huiles d’anis, defenoil doux& 
de lefcorcc de citron, de cha¬ 
cune vingt gouttes , de la li¬ 
queur de fouphre, tire'e par la 
çampane & fortifiée auec 
1 huile de làuge , oumeflee 
auec le fcl de làuge deux feru- 
puls , des eflences d’ambre & 
de mule , de chacune demi 
fcrupul, ( notez que pour les 
femmes il n‘y faut pas adiou- 
11er ny le niufc , ny l’ambre) 
mettez fur le toutvne once de 
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leau qui fore des premiers cor- 
nillons des cerfs,& le faites cir¬ 
culer en vn vaiffeau clos her¬ 
métiquement,pour mieux fai¬ 
re les confondions par trente 
iours, & vous aurez vn Lauda¬ 
num le plus excellent du mon¬ 
de , duquel la doze de deux 
grains feramerueilles fans au* 
cim narcotique à toutes dou¬ 
leurs de gouttes ,veroles, epi- 
Içpfies & autres maladies lan- 
goureufes , fièvres continues, 
defluxions, maladies d’efto- 
mach, néphrétiques &c. 

Voyez encores fur ce fujet 
les œuures de l’Autheur, où 
vous trouuerez plus amplcméc 
les eflfeds & les vertus admira¬ 
bles deceNepenthes, 
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' Z) clixiy ou Jldefcu)^ de vie 

de l'Autheur. 

P Vrifiez le petit Roy par des 
diuerlès fufions & ablutios 
iufqua çe que vous l’ayez def- 
poüillédcfcs noirceurs, & que 
vous 1 ayez rendu fort pefant, 
&forteftoilé, prenez de celle 
partie,duMercure 

fublimé, fait exprcs&dulcifié 

par le Tel,deux parties, diftillcz 
le tout & s il ne pafTe enciere- 
rnent, remettez y de nouueaii 
Mercure fublimc, rediftillez 
comme auparauant,&le tout 
palTera comme vnc graille, • 
mettez le récipient qui con- 
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tient* ceftc graiiTe dans vne ca^’ 
ue quelques iours , ôc voftre, 
matière deuiendra liquide, ou' 
pluftoft vne eau pelante mer¬ 
curielle ,apresmettezau B.M. 
cefteeau pour la purifier, iuf- 
quà ce quelle ne fafic plus de 
fece, puis fairtes la calciner & 
précipiter dans l’eau que co- 
enoilTent les Philofophes , & 
dans vn moment vous ferez 
vn précipité blanc comme nei¬ 
ge ; outre cela vous verrez en 
eell:c eau 1 efprit du vitriol fc 
difToudre foudainement, Ic- 
parez l’eau Sc y en remettez 
denouuelle tant de fois qu’el¬ 
le n’ait plus aucune aigreur, & 
faites que la feparation fe 
fafic par diftillation , pource 
que l’eau, qui en fortira de la 
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forte jJaiffera au fonds du vaif^ 
feauvn excellent eipric de vi' 
_ . triol pour les epilepfics.Quant 

sîioi contre a la cliaux qui réitéra douce au 
upi>cpfie, duvaiffeau, defeicliezla 
bienj& la fublimez auec voftre 
fouphre vicriolique , circulez 
apres cete macicre auec vn 
bon efprit de vin, pour en faire 
Vn excellent remede, ou pour 
le mieux prenez de cefte chaux 
blanche trois parties, du regU' 
le préparécomme deiTus, auec 
lequel vousaurez fondu de for 
ou de l’argent deux parties(car 
ainfi voftre matière fera plus 
difpofce à la fublim^ition ) ôc 
vnc partie de fouphre vitrioli» 
que, fublimez Screfiiblimcz le 
tout deux ou 3.fois,& tant que 
la noirceur apparoiffe, & vous 
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aurez vn fouuerain remedc, 
qui fera de grands & demer- 
ueilleux effets pouri epilepfic^ 
fi vous en donnez k doze de 
quatre grains : mais pour le 
mieux circulez le tout auec 
lefprit de vin & puis le dl- 
flillez. 









i.Opcra- 

tiojti. 


Fixation du 

felarmo. 

niac. 


La^anaceedel'Autheur. 

P Renez du fel armoniac vne 
partie, de la chaux viuc 
deux parties,méfiez l’vn & lau- 
tre enfemble, &: les mettez dâs 
vn pot de terre plombé , ou 
pour le mieux dans vn grand 
matras de verre, dont la pom¬ 
me foit toute lutée, mettez le à 
feu de roué, & rapprochez peu 
à peu des le commencement, 
& fur la fîncouurez levaifTeau 
de feu & le laiflez refroidir, 
apres que ce feu aura dure qua¬ 
tre heures, & vous trouuerez 
voftre fel armoniac au fonds 
du vaifleau, fepare de la chaux, 
lequel vous diffoudrez, filtre- 
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ïtz ôc coagulerez félon 1 art, 
puis vous le broycrez& lere- 
meflerez auec Ton double de 
chaux, ôc le mettrez dans vn 
macras ôc dans vn feu, comme 
vous auez fait la première fois, 
&au bouc de cefte operation 
vous letrouuerezau fonds du 
vaiflcau,bien augmenté ôc plus 
fixe qu’il n’cftoïc auparauanc, 
vous lerediffotidrez encore, le 
filtrerez & le coagulerez com¬ 
me deuant en vn vaiiïeau de 
verre ou de terre de beauuais; 
reiterez cefte operation trois 
fois. 

Enfin prenez voftrc fel ar- 
moniacfixe,&: le fondez en vn 
creuict à feu de fonce, iettez le 
en lingot,comme on y iette les 
métaux,broyez le, ôc le mettez 
Y 
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furvn verre à la caue, ou il fc 
diflbudra en eau blanche com¬ 
me eau de roche; ce que vous 
verrez arriuer en peu de iours: 
faites dcphlegmer cefte eau 
par vn alembic au bain ou à feu 
de cendres , ôc prenez garde 
qu’au lieu de le dcphlegmer 
feulement , vousneluyoftiez 
toute fon humiditCjôc par con- 
fequentvous ne le remettiez 
en fa première forme de fel. 

Prenez de cefte eau dephieg- 
mee deux ou trois parts , met¬ 
tez la dansvn petit corps d’a- 
Icmbic & la faites chaufcr,puis 
mettez y vne part de Mercure 
fublimé réduit fubtilemcnt en 
poudre , & fur vne lente cha¬ 
leur vous le verrez diffbudrc 
dans vn quart d’heure. Cela 
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fait, prenez du papier gris re¬ 
plie en petites pièces,& luy fai¬ 
tes boire cefteeau defel&dc 
Mercure, mettant chaque pic-/^,, 
ce abrcuuce de la forte dans 
vne retortCjOU dans vn nouuel 
alébic, tât que le papier ait beu 
toute l’eau, puis dillillcz à feu 
de fable & voftre efprit mercu¬ 
riel fortira du vaiffeau vn peu 
rougeaftreà caufe du papier 6c 
du grand feu dont vous laurcz 
chafré,mais s’il eft ainfi,vous le 
redificrez par lalembic ^ & 
vous le rendrez clair, beau, 
blanc , doux ôc dVnc ^odeur 
prefque femblable à celle du 
mufe. C eft icy voftre diiToluat oifToiuanc 
de perles, de coral &c. lequel * 
donné feul peut feruir dVa 
fouuerain remedefudorifique. 

Y ij 
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Si donc vous defirezdiflbu- 
dre des perles auec ce men- 
ttruë, prenez en vne once des 
plus orientales, laucz les bien, 
êclespuluerifez, puislesmet¬ 
tez dans vn petit C(^s d^aleni- 
bic, de qui le coIn'aitquVn 
pouce d‘ouuerturc,bouchezlc 
auec vne couuerture de verre, 
& le mettez fur vne fort lente 
chaleur de cèdres, où les perles 
fedilToudront dans vne heure, 
ôclaiiïerontau fonds des feces 
noires, feparez apres le plus 
clair de voftredilToIution, &Ic 
pafTez par l’alcmbiCi&vous au¬ 
rez vn diffoluant qui vous 
pourra feruir encores pour vne 
autrefois, &pour lesrefiden' 
ces qui demeureront feiches 
aufonds, vous y ferez rcpalTer 
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par delTus trois ou quatre fois 
dVn bon efprit devin , & puis 
delcaudiftillée j, par laquelle 
vous feparerez tous les efprits 
mercuriels du dilToluant, qui 
pourroient eftre reftez dans, 
la matière , èc de celle forte .^ 
vous réduirez vos perles ea ’ 
vne dilToIution philofophi- 
que 5 qui fera dVnc fenteur 
auffi douce & delicieufe que le 
mufe. 

Vous remarquerez qifaulîi- 
toftque la dilTolution fera fai¬ 
te J il la faut lailler refroidir, 
puis la filtrer par vn cornet de 
papier gris , que vous meu^;, 
trez dans Vn entonnoir , ôc 
quand par ce moyen le tout 
fera filtré , vous feparerez 
Y iij 
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par 1’alembic vollre menftruë 
iiifques au fec , comme vous 
auez défia fait cy-defTus. 
u.>uan. Ceft efprit mercuriel ne dif- 
crocus fout pas feulemen^Ies pertes, 
crocus marris,du- 
quel on tire vne excellétc tein- 
Aure rouge, qui leparce de Ion 
dilToluant comme les perles, 
peut (eruir à la Tante &: princi¬ 
palement à celie du foye,.qu’il 
ne rcdiifîe pas feulement, mais 
en guérit les plus grades mala¬ 
dies, comme les hydropifies &: 
les dyfenteries les plus obfti^ 


nées. 


Prenez d’ailleuÿ du régulé 
*' lî Opéra- d’antimoine, empraint de Tef- 
prit des fept metauxj& duMcr- 
cure fublimé,par ci es égalés,'pi¬ 
lez le tout & le mettez dans 
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vnc cornue pour Icdiftillcrjôc 
le faire pafler en forme de 
graiffe ou d’huile congelée 5 & 
la iettez apres dans de l’eau 
boüillantc , où d’abord vous 
verrez voftrc huile fc précipiter 
en poudre blanche , laquelle 
vouslauerez auec de l’eau froi¬ 
de parfept ou huidfois, afin 
qu’elle dcuicnnedouce &fans 
acrcur , que vous ferez apres 
reétifier auecdel’efprit devin. 

Apres auoir préparé celle 
poudre , & l’auoir bien defei- 
chéc:, vous la meflerez auec au¬ 
tant de bon falpeftrc cridalin 
& de fleurs de fouphre,& iette- 
rezletout dans ’s^creufet ou 
mortier de fer:,puis vous y met¬ 
trez le feu auec vn charbon al¬ 
lumé , ôcle falpeftrc s enflam^ 
Y iiij 
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niera & laifTera voflrc matiéré 
calcinée au fonds,prenez ceftc 
chaux & la difTolucz dans de 
l’eau chaude pour en tirer le 
fel, & fur la poudre qui reliera 
remettez de nouueau lalpeftre 
pourralumerencores-,reiterez 
ce procédé quatre ou cinq fois 
pour chaffer tout le venin arse¬ 
nical de Tantimoine ,quieft ce 
qui rend vohre poudre vomi- 
tiue. 

Ces fleurs d’antimoine bien 
defeichées ferôtdiflfoutesauee 
le mefme dilToluanc de perles 
mercuriel,faifant ôc obferuant 
tout le procédé de la diflfolü- 
tion des pc|les. Que fi !e dif- 
foluant ne^es diflfout totale¬ 
ment , vous vferez de la coho- 
batioiî. 
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Prenez du fafran Oriental iii.opera- 
Ic meilleur que vous pourrez 
trouuer , tirez en Textraiâ: par 
vn excellent efprit de vin félon 
Tare 5 lequel vous feparerez par 
diftillation, & ferez apres re* 
pafTer par delTus^oftre fafran 
deux ou trois fois de l’eau 
commune diftillée, pour atti¬ 
rer l’odeur de l’efprft de vin & 
celle du fafran , laquelle eft 
defàgreable à quelques vns, 
de quand vous ferez la der¬ 
nière diftillation, faites laiuf* 
ques au fec , afin que l’eften- 
ce du fafran fe defeiche fi 
fort qu'elle fe puiffe pulueri- 
fer. 

Prenez de l’elTence de compofî- 
perles , dereffence de fleurs^'^°"‘^^ï 
d antimoine ôc del’eflence de 
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jTafran autant de IVn que de 
l’autre, meflez bien le tout en- 
femble j & mettez par dclTus 
d vn excellent cfpric de vin,qui 
fumage deux doigts,puis faites 
digerer le tout au B. M. parz4a 
heures , enfiîi diftilkz refprit 
devin,ôcvoftre médecine fera 
faite. 

On donne aux petits en- 
fans crois grains de ce remede, 
à ceux de ij. ans cinq grains, 
aux vieilles gens fept grains, ôc 
auxrobuftesneufoudix, aüec 
vn peu de vin ou d’autre li¬ 
queur conuenablejôc vne doze 
de cefte médecine peut operer 
dix fois infenfiblement & im¬ 
perceptiblement,par les Tueurs 
fans altérer aucunement lacô- 
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fticudon ny le tempérament, 
ceftpourquoy il doit eftrciu* 
ftement ellimé IVn des plus 
excellents remedes contre 
toutes les maladies déplora¬ 
bles, & princi^^ment con¬ 
tre les phthyfidjM^angueurs, 
les hydropifies^S^heâiques, 
les cachexies & les ficvreSjbr^f 
c'eft vnc medecine generale, 
(qui- -?non,f^iem,eiv chaffq^ 
tous Içs ma5u;^ du cofps îiù-* . 
main, mais conferue ertcores” 
lafanté j on en donne quinze 
ou vingt prifes confccutiues, 
quand on veut defraciner les 
plus 4»alg,<üe», .Qar .4 * 

propriété principale de ç§ re- 
mede conCfte a reftaurer le 
baufinc ludi^ :Pây dÆioüftç 
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par fois à ccfte compofition 
vn peu de l’huile de Soleil, 
qui entre dans noftrc Ne- 
pcnthcs, & de ma teinture 
de fel, qui faifoient mcrueil- 







t/; 4 - 

Vf 


hr//^tOrn ^nCfCi.h'* ( 

• 

Ci f c'uiy i ^ l'/f $fi^ 

Cc ^pf* 

tUt^yn / ^*-/y'7tu 

/>■ 


'/tnttii t'/f i/^fV /f € $fy 
/m» ^ l\. yf./> * /C.. 


V . t ^y£.f*^n ^ 

,; •? t'a''7’tAt'f'f-^t^c'^‘'/' rnccAy ^1/ /'nit./tWf 

1 V/#« éi^r^i ,f»*//rté^*’ //-rf///X 

0^ ^ * *,C' ^ ^^^fi tf £ it''yt^^ 

«^^// / ^^ r/ifti/" 


f ^/1 f^ft V * ^/y*^ ^*i»-^i'»'/I £tit 

" ^ 5 *Ar / A?*! « 

(( A-" é'I-r Ut\ r u ffif^tf ^A'//-// ‘/'//^7 *.!r(^r- /V/Vz i: '<r<^ 




/K^ t 

-^Yhit-A^m polycare/te 

M»<f- IHC^I ptrfH^^ wft y }^ I^t^t t- ViS 

);iy^^}v^,* ^MonîMp^^f^ fin 

^ t*^ $^/^ti/rU Pf'y'4u^c^ttyiYf' 


L a préparation de ce reme- 
de confirte principalement 
en deux chefs, qui font le fdu- 
phre du vitriol , & la vraye cC- 
fencedel’or. 


Pour bien faire le fouphre 
vitrioüque, il faut prendre du 
vitriol Romain , ou plîiftoft^^^^;'^/^ ^ 
de celuy de Hongrie tout 
erud , que vous ferez cuire 
dans de l’eau commune, en va 
bain marie chaud ôc boüiU 
lanc, dans vnvadseau de ver¬ 
re , iufqu à ce qu’en la fuperjS- 
cic il apparoifse vne petite 
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* p'eaiayiaWs v§r.fez pÿf deffus 
quelques ;g©.urtjeS/a huile 4$ 
t^artre^poHr -aller au fqnds 
le foupfare du vitriol ^ en Yê^- 
fant par iAclination daiTs vn . 
vaiffêau de hoîs le reîlè , où 
vous mettrez quelque bafton 
de bois, afin que le vitriol fc 
puifie coaguler, & que le fou- 
phre aille au fonds , le vitriol 
qui adhéré aux baftons cftant 
defeichéàfcu lent, fe rend en 
poudre iaunaftrc , laquelle 
>t\'I'vous dilfoudrez encore en eau, 
6 c la cuirez comme auparauât, 
iufqu a ce qu*il falfe la petite 
peau, fur laquelle verfez dere¬ 
chef quelques gouttes d’huile 
de tartre,bref cotinuez ce pro¬ 
cédé corne à la première jfois, 
tant que tout vollre vitriol fe 
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conucrtifle en foufrc.faitcs en¬ 
fin circuler cçfouphreauec vn 
cxcellêc efpritde vin plufieurs 
fois, iufquesà la parfaite dou¬ 
ceur. AinC fcfaift défia vngrâd 
remede, lequel cftant calcine 
philofophiqucmcnt par l’aide 
d Vn cfpric de vin alkalife'/c re • 
duic en vne liqueur propre à 
toutes les cachexies, h^dropi- 
fies,fièvres intermittentes, dy- 
fenteries,coliques,& fur tout à 
lapefte. 

PourrefiTencede l’or , qui 
donne le nom depolycreftea 
celle Panacée j elle le fait en 
celle forte. 

Prenez de l’eau pliilofopha- 
le,faire de nitre & de fel armo- 
niac , dont nous auons dit la 
préparation ailleurs, dans fix 
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onces de laquelle difToIuez 
vne once d*or,difi:ilIez, puis re- 
paffezpardefTus la chaux d or, 
trois onces de cefte nouuelle 
eau, & réitérez cela trois fois, 
ainfi pour diffbudrevnc once 
d or, il faut prefquc vncliure 
d’eau philofophale. 

Voffre Soleil eftant diflbut, 
faites en diftillcr Teau fur les 
jv--scendres, dans vn alembicqui 
7 j^it plus elfroitpar le bas que 
le haut, car c eft par ce mo¬ 
yen que l’or paflera mieux & 
plus facilement : prenez garde 
de ne point diftiller iufques au 
fec, mais feulement enconfi- 
ftence de miel ou de lyrop, 6c 
de rcnouueller à toutes les fois 
de 1 eau philofophique, au 
poids de trois ou quatre onces. 


comme 
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tonime nous auons défia dir^ 
iufqucs a ce qu en fin vous vo^ 
ye2 monter l’or auec fon diflbl- 
uanc, ôe qu*il ne relie aü fonds 
qu vne chaux blanche , tirant 
fur legrifallre. 

Cela fait, prenez le recipiéc 
où fera palfé vollre or,auec Ibit 
dilToluant, &y verfezpardef-, 
fus trois fois autant d eau com¬ 
mune que pcfe vollre dilTolu- 
tion, & apres auoir bien mefle 
le tout,iettez y quatre onces de 
Mercure de cinabre pour vne 
once de Soleil, & il fe fera d’a¬ 
bord vne eclypfc , que vous 
lailferezrefiderau froid vingt- 
quatre heures, pendant lequel 
temps le Mercure s’amalga¬ 
mera auec l’eau que vous ver- 
ferez par inclination, y adiou-^ 
Z 
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ftanc de nouuelle eaùdcfoh- 
ceine en aflez grande quantité 
pour lauer lamalgame plu- 
îîcursfois,‘aprcs on exprime le 
Mercure, & Ton remet ce qui 
pafTe fur le refte de Peau que 
Vous auczverfce par inclination 
pour voir fi elle ne retiendra 
rien encore de lor que le Mer - 
cure aura pris & attiré , afin 
qu’ainfi vous ne perdiez rien 
de voflre or. Prenez apres cet 
amalgame bien exprime &ilc 
mettez fur la gerbe dans vne 
petite cfcuelle de terre qui 
tienne le feu, & par ce moyen 
Vous trouuerez vne chaux d’or 
merueillcufement atténuée, 
tres-rouge & tres-propre à fe 
diffoudre dans f huile de gene- 
vre,pour la compofition de no- 
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flre Nepenthes. Mais pour b 
préparation de ce polychrcfte, 
diflbiuez la dans vn excellenc 
clprit de vitriol dcphlegmcj 
iufquesà la perfection &quil 
foit, s’il cft poflîblc , tire du 
vitriol de Hongrie , celuyde 
Cypre feroic encore meilleur 
parce qu’il a la couleur làphiri- 
ne.Il faut remarquer enpalTât 
que l’efprit virriolique , aufli 
bien & mieux que rcfpric de 
fel a la vertu d’attirer & de s’im- 
preigner de la feule teinture 
de l’or, ou du fouphre Solaire^ 
dont il fe colore en façon de 
rubis,& ce menilriië ainfi teint 
peut défia feruir dvrie méde¬ 
cine vniuerfelle & fbuuerainc 
à toutes les maladies déplora- 
bics^en doze de5.ou4. goutte^ 
Z ij 
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auec du boiiiUon , ou quelque 
autre liqueur coucnable : Mais 
pour le polychrefte ,ilen faut 
Faire feparer bcfpricdu vitriol^ 
irrinm„dci™P!'eig"é delafeulc teinture 
de lor , ôc qui aura laifle vn 
corps blanc, donc vous pour¬ 
rez faire autre chofe,comme ie 
l’ay monftré en mon liurc de 
,Sj>a<^yrica praparat, cap, de tir^. 


^ Sjjaçynca praparat, cap, d 




Pour la compofition de ce 
polychrefte , il faut prendre 
vne partie de noftre fouphre 
de vitriol, & vne delà teinture 
ou de l’elTencc d*or, que nous 
venons de préparer j puis méf¬ 
ier bien le tout, & le circuler 
auecvn excellent efpritde vin 
par diucrfes cohobations, ainfi 
vous ferez alTeurement vn re- 
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mede d’vne merucilleufe don- ] 

ceur,pource que la teinture de ' 1 

l’or adoucira beaucoup le fou- 
phre de vitrioLlc rendant meil¬ 
leur quauparauât, ce qu’ij fera 
tât par fa propre vertu,quepar 
celle de l’efpwt de vin. Apres le 
meflange de ces deux chofes, 
vous en fcparerez au bain doux 
l’efprit devin, iufqucsàlacon- 
fiftence de miel,ôc lors vous au¬ 
rez vne matière rouge & de fa- 
ueurfort douce , de laquelle 
prenez deux onces,de refTcnce ^ 

de fafi-an demy once.du 
ftere de perles & de ccluy '' 

coraf ( de la préparation 
nous auons monftrée en 
nacee precedente ) de cha¬ 
cun deux drachmes, medez: 
ces trois matières cnfemble & 

^ Z 11 } 
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vous en ferez vne grande mé¬ 
decine generale, tant pour la 
guerifon de tous maux , que 
pour la conferuation de la Tan¬ 
te, ôc la prolongation de la vie. 

Reutzius grand Médecin de 
Pomeranie afleure cette mer- 
ucille,quelafeuleodeur de ce 
grand rcmede,lie tellement les 
cfpritsduccrueau,quelle pro¬ 
voque d’abord vn doux & gra¬ 
cieux fommcil, & qui plus eft, 
appaife foudainement toutes 
fortes de douleurs .* on n’en 
donne iamais pour la cure des 
plus grandes maladies, que la 
doze de deux grains, que Ion 
.faitdiflbudre dans du vin, ou 
dans quelque autre liqueur 
propre: ainfifon fortifie non 
leulemcnc la nature, mais bon 
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j^edouble encores Ton baume 
radical,Me forte qu’on peut di¬ 
re vcrltablement que c’eftlV- 
nique polychrefte, la feule pa¬ 
nacée ,, & la vraye mcdecine de 
tous maux,ôc pour le dire en vn 
mot,le grand Arcane, qui pur¬ 
ge,incik,çxpulfe,mondifie &c 
robore tout enfemble, l’excel¬ 
lent Elixir, ^ le fouuerain ma- 
giftere, quirenouuelle tout le 
corps en le pénétrant iufqucs 
aux moüelles,& s vnifsat à tous 
les efprits naturels , vitaux ôc 
animaux, dcfliure les parties 
principales du corps humain 
de tous les grands maux qui les 
peuuent attaquer , & fur tout 
des epilepfics, des apoplexies, 
des paralyfies, des côtradurcs^ 
desfyncopes,dcs palpitations, 

Z üij 


Secrets 

& de toutes les chaleurs ellrâ- 
ges & fébriles, comme auffi de 
^utes les douleurs & des ob- 
ltru6tions, qui caufent lesca- 
chexies,les hydropifies,Ies paf- 

&fcmblables, 
brerceft la médecine vniuer- 
klle , & la plus grande apres 
1 Azoc, qui peut produire des 
merueillcs encorcs plus gran¬ 
des, fi l’on y adioufte les tein¬ 
tures de coral & du fel tout 
animant. 
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Legrand Eledrede Paracel-^'J^f^'^-V: 




le auecles additions &: ex¬ 
périences particulières du 
Sieur de lâViolettc, 


R Ecipe mrïpuri ad opuamitate 
ducati 'vniiu vel plurium 
me 'vnciam vnam antimonijper te^ 
flam liquejkc ^funde , réitéra his 
aut ter y vt aurumquam optimê per 
^ibiumpHrtficetur. Huiits aurïita 
perjlibium purificati recipe ‘vndam 
njnam 0* ^ncias quatuor antimo ^ 
nîjydurumfae tenue velut moneta^ 
0* facfiratumjuper flratum cum 
antimonio in tejia^0 cüm inceperit 
aàignem dijjoluiaut liquefieri agita 
ligno dura y ne que abhorreasf nigru 
^t auîfumiget , exime ah igné'0* 



AquaPhilo 

iophorom.^ 
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imfonej-erreo cochleari'velinj-undt- 
huloyj^inguedïne candelœ ^rias illL 
nito inuenies in fnndo majjula^ 
abjlerge f>mguedimm ^ tunde matc^ 
riitm in mortario ^quam Mue aquA 
calida ojtj^dccesJeparentur, dein ex- 
Jicca^tere fubttlij^imeypojiea folue in 
Jlomacho jlruthiocameli qui in terr<$ 
crejcit feu nafcitur, rvirtutefua 

ah aquïla roboratus ejl : hoc ejl^ fac 
aquam ex fale nitro^quod njocatur 
njentricuîus Jlruthiocameli^ crejcit^ 
que in terra^neque EleSîrumfoluity^ 
Jtrte ope aquiUyid ejlfalis armonia- 
à ^quorum Çumeiana oncias quinque 
non plus i alias frangèrent retortam 
dando lent H ignem in prinC^pio^dem 
augendo, H^c aqua dicitur aqua 
jdquiU'velaqua folutiua Philofo» 
phorum)hanç aquam infunde fuhti- 
iifime tntopulueri ex Sole m- 
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timoniofdéU 'vtfupra vt aqua 

Japematetàiiobusvel tribus digttis; 
di^erepaululüm, porte in alebico eu 
Juorojlro dd igném arena vel cine- 
rum^ diflilla tertio ojelquarto difliU 
latam aquamfemper fkcibusreaf^ 
j^undendo ^ ^has dijlillationes ^ 
redi^iümones toties réitéra , donec 
Eleéîrum acquirat luteum feu ca^ . 
lenduU colorem, Quod ji jîom achus 
Jîruthiocameli debilis fa^ltts ft,af* 
funde nouam aquamO^fi^^ mate» 
ria crajfa oleaginofa^elut fuc- 

cusUpidis À^athi^craffum difttllaj^ 
çxirne/ejrigeretur^terefubtilifirne^ 
pondéra ad huius quantitatem 
addequadruplumde aquilaexten- 
fa,hoc eftfublimato arm.oniaco, 
Theophrajlus ait in. j\4anualt 
fakem ejfe addendum duplum de 
pradiila aqttilaextenfa , fed mihï 
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no fuccedehat^Feci ego vt hîcjlrip-, 
tum ejl^^fa^um efl bene./lia tgi^ 
tur bene trita^ & mixu imponatur 
cucurbiuprofmda bene lutau^fr^ 
perpone lembicnm ^ appone vi^ 
îYUYn ad excipiendutn Uc^uoYem ^di^ 
flilUin arena ^ 'vltimo auge tgnem 
JempeT magis ac magïs vt vey 'e Çu- 
blimemr CT afeendat , fietque Ele^ 
éirumpaucîs futnptibuSy ^ exiguo 
labore 'velut ^quila exaltatum^ 
& rej^ertur ad id quod quarimus^in- 
quit Paraceljki. Fogerius Bacho 
ait Solem , per antïmonium in jua 
exahationefieri^ft tngrediatur prin- 
cipium Arïetisjooc ejî antimonium. 

Hoc Eledro^ait Par acetjus ^mul¬ 
tos morbos pYtzeauere poterïs^necno 
meliorem modum ejje inuentum nifi 
per hoc Eleélrum. 

T'efior ego bo£ quia ipfefeci^ ve- 
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fum hoc ejje EleSlmm PardcelJ! c]7* 

'vera corruptio Solïs per c^uam in 

juum lic^uorem redigiîur y njt ah eù 
pofit extrahi cjfentia eJfentiarHm. | 

Et Jevundùm quod dicit in Ar~ 1 

chïdoxis corrollmm omne perahlu- 
tionem fe par art pojje , dulcefieri j 

nonrémanente'vllo veneno aut cor- j 

rofmo.Plurima \ contrario etia dul- 
cia per illam putrefaÛionem , /tue 
pr^parationem fiunt corrofiua & - 

'venenum: velftt ex lafle ^ melle | 

putrefaâisvehemhy&fœtidij^imu j 

njenenü oboritur^e contra ex t 

corrofîui parte fit dulcedo mediantùi^^^^^^fi'^ 
putrefiaélwne ^ feparatione. Non ' .i 

igttur qnis aliter indicet cum natura \ 

ipfiahocitapraparèt^tranfimutetO* | 

inmeliorem fubjlantiaalteret.Na- ' j 

tura enïm hahet inje omniaquihus " 

indiget ^ nifi quod moueatitr arte ^ \ 

operatione, j 
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SequiîHr. 


Q Vodp nunc ita fuhlimaueris^ 
refrigeretur mrji^^exime ^ 
inpiemes genuinHmEleârîm infun- 

do vitri^hoc totum exïmc^ ïdquo^ 
quequodfuhlimatum efiterefubti- 
hpime fupcr lapidem aut marmor^ 
affunde aqud calidam^Jlct aliquam- 
diu'vt EleSrumfeu alcool Solis tn 
fundo rejîdeat^^ eritfubtilij^imum 
album O^flaHum, Aqua calidaau^ 
JèrJalarmoniacum ^ omnc cerro-m 
Jîuum i reliquHm ejî dejiruHum au^ 
rum^ quodnon amplius aurum ejl^ 
Crquodnon amplius fuam obtinet 
formam: hoc fiepe ablue ^ficca. 

Paraceljus ait ex hoc oriri ^eru 
ffurumqueaurupotabiley &addit^ 
quodjîpoj^ishoc njltermin aquam 
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Ÿedi^erc veloUum, aaî inpuluerem 
rpihrum ^ej-fcies ex eo quicquid(-vo¬ 
ies, 

Dfilcem hunepuluertm de Sole 
'vel EleBro fkme ^ imponephiaU 
fnunda colli angtifli , affmde di^iU 
latum acetum quodjcquitur, 

E^ecipe faits liquefucli 0^ fuhti^ 
Uf ime trïti tl.j, mtllis puris ll.jjrn^ 
porte tnruasf^errsum ibulltant Jimu!^ 
Jal hene commijeeatur 0^ agiteîur 
donec crajfum 0 fubnigrum fat, 
poflea ab igné exime,0fuperporte 
li^no humïdo vt congeletur 0 fiat 
durum velut placenta vitrea , tere 
JubtilifiimefietflaHum, Imponepo- 
fiea in ojitreatam tejlaifi 0 affunde 
aceti optimi albi IL ij. bene agita 0 
difiilU' in arena per Alembicurri 
primo lento, poflea auéîo igné, (vt 
fiere ignitum fiat^exibit acetumgra^ 
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Acctum oàorh faporis ^ mira virtutb^ 
phiioiophi- habens in fe ^vim folnendi ^ extra^ 

sum. J J. ^ 

hendi rerumejjennam, 

^cîtum ifludaffmde EleSîro 
pradiélo aut pulucri aureo^^ 'vide^ 
bis qHomodo acetum incipiet colora- 
fuper cineresautin ^,M.ad 
ignem lentumJepara acetum^ 
fnnde illudacctum ^réitéra hocfape^ 
extra flioneS omnes coniunge ^ 
acetum diflilla in cineribus calidis 
^ inucnies majjdm in j-undo vïtri^ 
in cpua mirijica ajlrologtca njirtus la^ 
ttty^ ejl etiampraparatumfcau- 
Tum adjkmendnm infra corpus : fif 
tamen pojlca multopracUriusJub- 
tilius magijque penetrans cpuando 
denuo rtjoluiîur cum optima cjuin-^ 
ta'vini ejjentia, 

Recipe ijlam majjam^terejiibti- 
liÿime^pone inphialam ^ch^ antea^ 
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Juperfmde optimum reélificatum 
'vimff^iritum 'vt fupernatet tribus 
4 Ut quatuor digitis^^ attrahet om» 
nem virtutem 0* ejjentiam 0 totu 
colorer?!^ in quo maxime fitaeji om^ 
nû rvirtuss banc coloratam njini e[^~ 
Jentiam af^dbusper indinaîionem 
jepara^nouam reaffundendo^rut hoc 
modo nancijcaris njerum purum du^ 
rum potahtle^feu tinêluram, ejfen^ 
tiam 0 virtutem jolam Solts, Hu- 
ius rei fis certus • nam ipfe feci^ 
nec de bac re quicquam dubitdy 
eflenim ex'verofionte Paracelfij fi^ 
eut ego dejeribo. Neque refiutabit 
aut improhahitid quifipiam : nam et 
inefietiam antimonium, 0 non efi 

quodabborreas^quodinjolutione ch 
^iritUynonnifibumida aqueajub-- 

fiantia appareat ^ qu<z cumjale ar^ 
moniaco in fublimatione extingui^ 

Aa ^ 


Aurutn po 
tabilc, 
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tur^poj} modu cum aqu a caIida,om- 
nino abJorbetHr& dulcificatur^ ita 
nihil remmeat nijtpur a ejpntia 
auri. Et quamuis aliquid rcmane- 
ret , nMUYd ^ puritas auri nihil 
alieniattrahit^Jtue patitur^ cùmÇi- 
mile fimili gaudeac. 

Theophrajlfts eîiam in Archido^ 
xis ait , ex antïmonio tantam 'vïm 
tantàmque calorem exire velutex , 
jvrnace ignts. 

Habes igitur hanc meam Eleéîrî 
experientiam per jlruthiocamelijlo' 
machum paratam , ex quo 'uerum 
p-y f~^'^*^urumpotabile fity fcutipfe jici an - 

^ Ytiodum Paraceljîad^ 
inuenijj'emî(pr i^^ princi- 

ypyc'j? pid Paracclfiir^fuo diStoManmlit' 

Cr'ï^v^t' /t fi- h^' C0Ù« ifnyl 

^ ^ F I N. 
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Huile d'or de Rudelius Medecm 
de Scucher^en Mïfnïe, 75 

Autre huile d'or^Jvrt particulier 
re au Situr delà Violette. 7 7 
EJJence ^ teinture d'or, 8 4 
Or fudorifique, 88 

Or purgatif, 95 

Or de vie. 9 y 

Orvegetable. 98 

Or calcine des Philofophes. ^9 

DE L’ARGENT. 

Ch AP. III. 

Belle préparation de Lune contre 


les afèéîwns du cerueau, 10 j 

Autre préparation, J04 

Huile de Lune. 106 

JMercure de Lune. 107 

Calcination de Lune, no 


DV FER. Chàp. IV. 
Préparation du fer quon appel- 
A a iij 


U 2. 
11 ^ 
II5 

V. 


Table 

le- Crocus (J^anis. 

Régulé de Mars. 

Teinture de Mars. 

Selûucriftal de Mars. 

DV CVIVRE. Chap 

d’extraire le 'vitriol de 

Venus. 

Mercure de Venus. 711 
DE L ESTAIN. Chap. VI. 

Remede /pecifique tiré des fleurs 
de l'eflam,contre les fuffocaftons de 
matrice. 

Poudre excellente pour la fufu- 
flon desyeux préparée auec hflain, 
nz 

DV PLOMB. Chap. VIL 

Preparation du Saturne expéri¬ 
mentée contre la lepre des corps hu^ 
mains ^ métalliques , dont on 
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Autre difjoludnt de Cor par les 
glaçons de Saturne. 142. 

Huile de Saturne. 147 

Autre excellente huile de Sa’- 
turn e. 149 

Fleurs de Saturne y qui font 'vn 
remede I^ecifque aux ophtalmies. 

Extraflion du Mercure de Sa¬ 
turne. 15^ 

Autre façon d'extraire le Mer¬ 
cure de Saturne. I 34 

Maniéré de faire le 'verre de 
Saturne. 15^ 

DV MERCVRE. 

Ch AP. Vill. 
Purification de Mercure. 165 
Autre purification de Mercure. 
lé6 

Sublimation de Mercure, i6y 
Autre fiuhlmiation de Mercure, 
172, A a iiij 


Table 

Excellents précipité:^ de Mer¬ 
cure, JJ 4, 

Kyiutre excellent précipité de 
iJMcrcure^ de U compofition ^ de 
l 'vfige du Sieur de U Violette, 
178 

Précipité de Mercure Jans eau 
forte. 

zJMercure précipité au rouge par 
le moyen de l* or. 18 j 

Mercure précipité au rouge par 
le moyen de la chaux viue. 18^ 
Mercure precipitéxn toutes fr¬ 
ies de couleurs. 189 

Mercure précipité diaphoretic 
,190 

Autre Mercure précipité diapho- 
r e tic & fixe. i<)z 

Turbith minerai. 

Autre Turbith minera!. 798 
Autre Turbith mineraid*vn ex- 
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cellent Médecin Flamand» 

102. 

Mercure epneifie. 

204 

Mercure de me. 

106 

Autre Mercure de me. 

209 

Huile de Mercure douce. 

zli 

excellente huile de Mer- 

cure douce. 

214 

Eau mercurielle. 

216 

Autre eau mercurielle. 

217 


Autre CAH mercurielle ou Uiêl 
virginal du ç^ercure Jublimeo 
tiS 


D V TRAICTE' T>E LA 

mcdecme minérale. 

de L’ANTIMOINE. 
Chap. I. 


Elixir d'Antimoins . 




Table 

EJfencc à'antimoine, 2.15 

K^Htre ejpnce £ antimoine, 219 
Précipité d antimoine, 
Sudorifique à antimoine, 252 
Crocus ou jouphre £ antimoine, 
254 

T'einture mixte d antimoine. 

Fleurs d'antimoine. 

Régulé (ï antimoine, 

(frijlaux d* antimoine, 

Seld antimoine. 

Huile d*antimoine, 

\^utYe huile <ïantimoine. 
AFercure d antimoine, 

DV VCTRIOL. Chap. II 
Magifere de 'vitriol, z 

Séparation ^ conionêîion des 
éléments du vitriol^pour'vne méde¬ 
cine vmuerfellef 258 

'^Extradlion du vitriol de tous les 


z^8 

239 

24I 

243 

246 

JJO 
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metmx, léi 

ExtraBion du fou^hre de 'vi¬ 
triol, 165 

Crocus mitrtis du 'vitrioL 165 
Excellente huile de'vitriol. 
Huile de 'vitriol ^ du Jel tout 
enpmble. x 6 j 

Huile douce de 'vitrioL z ^9 


Autre huile douce de 'vitriol. 27I 
DV SOVPHRE. Chap. III. 

Baujme de Jouphre Jouuerain a 
toutes affeBions de poulmon. 174 
Fleurs de jouphre. z/C 

Mortification duJouphre. ‘l'j-j 
T einture deJouphre rouge, z 7 8 
Huile de fouphre rouge contre U 
pejîe. 179 

Autre huile de fouphre rouge, 
i8o 

DE L’ARCENIC. Chap. IV. 
préparation deharcenic, 


Table 

Sublimation de l*arcenic, z 8 ^ 
DV CINABRE. Chap. V. 
(jnahre minerai, 

Extradion du mercure du cina^ 
bre commun. j^gg 

Cinabre di antimoine, z^i 

DES PIERRES PRECIEV- 
fes. Chap. VI. 

EJJence de coraux ^ de ferles. 

l^L 

DiJp)lution des ferles far le 'vi¬ 
naigre de Saturne, 

Jidagiflere de ferles Ct* de co^ 
raux. 

EJJ'ence desfierres medecinales, 
^98 

EJJence de ï JJemathite. 30 a 

EJfence de Hyacinthe, 301 
DV CRISTAL. Chap, VIL 
Huile de crijlalfour le calcul^. 
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D V TALC. 

Chap. VIII. 

Préparation àn Talc , auec 
la manière de le réduire en huile, 
504 

Autre huile de Talc, 506 
Autre excellente huile de Talc, 

509 

DES SECRETS 
particuliers. 

Veau anttpodagrique del*Au- 
îheur, 317 

Lemay Laudanum ou Nepen-^ 
thés de l* A ut heur, 316 . 

Vélixir^ ou mercure de vie de 
t^utheur. ^ 32 . 

La Panacée de l'uAiutheur. 

La grande Panacée ou l A- 
nodyn polychrefle de ALontanus, 

345 
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Fin. 



Fautes furuenues dans 
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